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qu~'Assemblée de iTVine a été_ convo­
ita e P_our mercred 1 en sesR1on ex­
n.i 0 rd1naire. L'AsRembl~e avait term1-
tep ses travaux de février, et ne devait 
C•e reudre ses séances qu'en avril. 
ius St la question de la •iande qui a 
na;\if1é cette Assemblée extraordi­
lio re. Ou aura t\ pren•lre de~ déci­
n0 Ils importantes concernant cerlai­
-..: mesures à adopter pour régulari­
deu le marché de la viande. La prés•· 
et c_e de la municiIJalité fournira des 
c1 0~1catious sur !u situation actuelle et 
~ou a~dera à l'Assemblée certains 

ça;II 

ns 

t ~01rs. 
C()n~ second article de l'ordre du jour 
bta eàue l'élection d'uu nouveau mem­
ti01\• la commission des exprnpria· 

l:J~' 
l\antautre part, la municipalité prn-
01 11 en cousidération que des chèvres 
!ourses veaux sont conduits tous les 
on n aux abattoirs et que malgré cela 
les lJ 0 lrouve pas do ces viandes dans 
•-e11

06
°Ucherios, a décidi\ de réparlit· 

di es -ci selon la qualité des marchan· 
C011qu·~nes vendent. 

~Urs 0 11iic:~ion •er:i appliquée au 
llien1 de ce mois. L'examen d11 règle­
'iden Préparé Il cal effet par la pré­
·~ h·1 co do la Municipalité, a commen-
llt er p· 1 . • ~nent ar devant a commiss10n per-

ll' e. 
l'o ~Pro~ d' . . -
0 

n tro · ses 1apos1tions, au cas ou 
t'u do Uve1·ait de la viande de chèvr~ 
~'~es yeau dans les ùoucherieij auto· 

tont u_ vendre du mo11ton, celles-ci 
~ b••ut'mmédiatement fermées. 
~1nie re Part, la direction de l'Eco­
'u Uehe a_ constatu elle-même que les 
~/1i 1,~'es à Istn11bul ne prêtent pas 
1 1 ~Pre 16men1 ù ·auention aux soi os de 
li ~nlar en ven:Jaot une mat1èro d'a­
e0•11~0 ion auss: importante que la 
a.1n1i1; 0 et qu'elle ne possùde pas les 
~lie d~s _techniques requises. Aus•i 

fio %8 c Cidé d'agir en conséquence. 
~e ter uii 0 but, on est en train d'.Sla­
~ti~Ui serlJouveau règlement d'hygiè­
~~ lie l'a a_ Pr~senté à la session d'a­
•1812era e 8•en1blée de la Ville el qui 

b Illois~ application après un délai 

8 lto es ins1 . 
~e ~l ètre allat1ons frigorifiques de· 

O Ill! es rnuCréées dans chaque bouche­
~ '•i~~U'à lll.i.rh devront être recouverts 

ll• ~it nce, et ï auteur de marbre ou de 
a"'nen1 ui devra y avoir olJliga­

-I ~i~ 11 a ab n robinet. 
l'i' ·~ar, aultattu au cours du mois ùer· 

.J •11;.arnau, .abattoirs 18.888 moutonR 
f11P' lii,~tc1](» : r.453 c dai'!'liç • ; 8.037 

'~ur~, ; 16 7,449 agneaux, 2.465 
'la t ; 10 t43 bcoufs; 119 vaches ; 2r9 

ut11008~Ureaux ; 379 buffles el 

La mu~qûëiiirquB à la 
Radio dB Bari 

.\u --
11\u <Jours de l' 

•) 1 s0; 1que lur émission habituelle 
., l~U t rano ~11?ue à 111 Radio de Bari, 

~r>e:ra, entre 6 Augusta Quaranta 
~1li~8~o_li, la deux airs de Puccini 
''et1lltz 0 et romance de Muhittiu 

•. Celle de N ecet Irtel 

-- -
Londre11

1 
6. -L'opinion pubiique an­

glnise témoigne d'un certain scepti­
cibme q.ianl au résultat des pourpar­
ler• anglo-irlandais. On constate que <I•• difficul!és ont surgi également e~ 
ce qui a Irait aux questions écono~i: 
ques. La signature du nouveau tra1to 
clH commerce prévue pour la fin de 
celle semaiue a été à nouveau ajou r­
nC.p. 

·---
Lady Muriul SB dÉfEnd --Londres, (). A. A. - Lady Muriel 

Raget, membre de l'association d11 
secours aux suje~s brita:rniques en 
Russie, qui a été mise eu cause par 
Rakovski au prncès de Moscou dé· 
mentit vigoureueement avoir jamais 
agi en qualité d'agent secret britanni­
que. 

L 1 t •t 1• 1 do sos autres œ11vrns. La d1te do 1468 
:1 SCU p urB 1 a IBODB e•t gravée sur le buste qui remonte. 
U par conséquent à la période cJ'activilô 

d XV 
•, 

1 
la meilleure du Maitre. 

U B l'llBC B Lo « Rinaldo della Luna • dn l\Iino 
iJ di Fiesole, sculpté on 1461,repré•enle LES imprEssions d'ltaliB 

dE M. 5paho à !'Exposition dB BBlgradB 
A IR suite des mesu res pris9s par le 

gouvernement italien, qui _ti~n t _à ce 
quA !'Exposition du portr ait 1tahen à 
Belgrade assume une imIJOrtance 
allso!;imc"t c~"e;>tionnelle et à ce qne 
l'histoire de l'art national y soit rés u­
mée de la façon la plus eomplète el 
la plus efficace, la direction du musée 
floreutin du Bargello a mis à la dis­
position de cotie exposit ion les plus 
incomparables chefs-d'œuvre de ses 
colloclions.On sait que le Bargello est 
le plus riche de tous les musées ita­
liona on ce qui a trait il. la sculp ture 
toscane du XVe siècle. 

Donatello, Desiderio da Seltig nano, 
Antonio Rossellino, Mino da FieRole, 
Andrea del Venocch io, Benedetto da 
Maiauo, figureront par conséquent à 
!'Exposition de Belgrade avec les spé­
cimens le plus excellents des leur art 
de p'Ortraitistes pleins de finesse . 

La célél rité de leurs œ 11v res, qui 
passeront à Belgrade à la fin d 11 mois 
de mars pout· y demeurer jusqu'à 
la première décade de mai, est telle 
qu'il suffit de les énumérer pour per­
mettre d'apprécier dès à présent la 
magmficeuce de cette réu nion de 
joyaux d'art. 

Il y aura doue à Belgrade : de Do­
natello, le précieux bronze de «Jeune 
homme" où d'aucuns croie ut pouvoir 
reconnaître les traits de Giovanni An­
tonio da Narni, fils de Gattamelata; 
de Desiderio da Seltignauo, • le 
buste de Dame noble., plein de spiri­
tualité, le p lus léger et le plus délicat 
de tous ceux q u i sont sorti s de son 
ci~eau; d'Antouio Rossell ino, le puis­
sant cMatteo Palmier i•>, où la carncté­
ri•tique figure du fame ux homme d'E· 
tat et historien floren tin est rendue 
a vec une largeur et une vi tali té q ui 
ne trouvent de pendant dans aucune 

le jeune patricien qui avait pri• part. 
do cancer~ avec Laurent do .\hgnifi­
que, à la JOUie de 1459 pour la visite 
à F lorence de Gal~azzo lllaria Sforw; 
il excelle, parmi to11tes lea œuvres de 1 J.lino, par la robustesse de la cons- Be grade, 5· -Le ministre des Com-

. 1 f · munications, M. Spaho, de retour d'l· 
tructiou et a raîcheur 3amaiq dépa•- lalie, a fait part au i'ournal • Vreme,, 
sée de la technique. 1 

Pietro Mellioi, dont le merveilleux do ;;o_n ac n1iratiou pour l'orsanisation 
tochn1que ries voie• ferrées italiennes. 

marbre de Benedetto da .\laiano, de [I a fait allusion à l'invenlualité de 
1474, nous offre le portrait. est ce ri-· comniandb importantes de la You-
cho marchand qui, verR celte annûe, 1 I 
arnit commandé à Benedetto la chaire gos avis on lali.i et a ajouté : 
cle Sauta Groce ; ce busto ost unani- - Je rovi~ns avec les impressions 
mement reconnu comme l'un des plus les meilleur~" sous tous les aspects. 
beaux portraits italions de XVe siècle; J'ai la connction que l'amitié envers 
il révèle la merveilleu~e science plas- 110\re pars e•t profondémont enraci· 
tiq ue de son autem· par la puissance uée au seui du peuple italien. Notre 
d'expression avec laquelle sont ren- nmillé est accueillie en Italie sur ln 
dus les tralls caractéristiques du base. d'u!ie juste compréhensioD de 
vieillard.la vitalité qui e'en dêgage, la nos 1nt~rels mutuels. Indubitablement 
peau <léteudue et sillonnée de rides 111 visite du Comte Ciano à Belitrad~ 
profondes, la vigoureuse armature ~l celle d~ M. Stoyadinovitch à Rome 
des os, le regard q11i semble miracu- out doune des résultats excessivement 
leusemont se détacher, <>xpressif, do efficace~. 
la dureté du marbre. 

Un autro chef d'œuvro sans parnil 
de la Renai>sance est la « Noble 
Dame inconnue " d' Andrea del Ver­
rocchio, dite ·1ussi la " Dame au bou­
quet », pour lu pelite gorù0 d~ fleurs 
qu'elle press.i ùélicatement sur sa 
poitrine avec 11no suavité qui rappelle 
l'art de Leou:udo da \'inci. D'aucuns 
cruront,spécialemeut_au. cours ùes der· 
nières années, pollvo11· 1denlifier dans 
cette incomp3raùle merveille une 
œuvre du grand Leonardo lui-même. 
Lo fait est que bien plus q11e la sta­
tue véniliennne de Colleoni - qui 
quoique modelée par Verrocchio, por· 
met de supposer toutefois la concep· 
l ion de Leonardo - la «Dame au 
bouquet», pa1· sa mystoriouoe ùeaut~. 
par 1 a fascina lion mystérieuse de son 
geste et par le secret attrait de son 
expression, reconduit la pen•ée u u 
ùivin auteur de la "Giocouda" et de 
la c Vergiue delle roccie "· 

LB ODUVBDU r8gimE BD RoumaniB 
Bucare~t, 5 mars.- Le gourverne­

me.il a décidé de promulguer une 
nouvelle _loi_ administrative inspirée 
,,or le prmc1po de i'autorité et au ti­
éleclorale, en rerl11 dn laquelle les 
préfet' et les chefs des ar uinistralions 
municipales seront des J nctionnaires 
de carrière. 

Le:; conseils communaux eL provin­
ciaux auront deR fonclions purement 
consultatives. 

Nous publions aujourd'hui en 
4ème page sous notre rn brique 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extrait des 
articles de fond de tous uos con­
frères d'outre pont. 

En AutrichB 

Vienne, 6. A. A. - Le mmistre de 
i;; Défense a convoqu~ les classes de 
1917 ~t 1918 en confoi•mité de la r~­
ceute Io. selou laquelle le service 
mil.taire commence d1ls los 20 ans . 

=--.:-..--
Rome, 6.- Les journaux p 1blient 

un vib rant message qui avait été 
adressé par D'Annunzio au Duc", en 
date du lor mai 1937.Rappelant 'a con­
quête de l'Empire africain, il lui con­
fiait ses dernières volontés roucer­
nant la conservation du • Vittorinle ,, 
et le respect de tout son bien idéal. 

Il nommait ses ex~cuteurs te•tamen­
taires l'architecte Maroni et l'avocat 
Barduzzi qui avaient pris soiu de la 
mise &n ordre de ses mémoil'es et de 
ses manuscrits. 

• • • Le Duce a reçu un éloquent télê-
gramme de• légionnaires fiumains qui 
lui expriment leur reconnaissance 
pour avoir salué personnellement la 
dépouille du «Commandant .. 
~~ 

LB gouvErnBmBnt bulgarB Bt IEs 
élBctions 18gislativEs 

La reconnaissance dB l'BmpirB 
italiBD 

L'attitude de la Bulgarie 
Sofia, 5. - Les journa11x, commen­

tant l'invitation adressée à la Bulgarie 
par la confl'rence balkanique d'Ankara 
en fareui· de sa pat·ticip;ition à la déci­
•ion pri•e p'lr les quatre Etats de 
reconnaîtrn l'empire italien et l'Espa· 
gn" 11a11onalP, rel1lvenl que l'altitude 
cte l'En111 1to signifie q'.l 0 1llo se détache 
net ment dA la S. D. '"\. 

La ·d re~th rBtou~nE à RomB 
Lu '· "s 6.- Lord Perth n quitté 

hier à rr:;d: Londreo pour rejoindre 
•on 1 >o~te Il Rom~. 

LB voyagB du POi Ca~ol 
à Londr~s 

Loudrns, 6,- Les prûparatifs pour 
la r~ceptiou à Londres du Roi Car ol 
d.1 Roumame sont très avancés. Parmi 
los ma01festalious qui marqueront le 
sojour du Souverain roumain dans la 
capitale anglaise on cite u ne exposi­
tion deA travaux d'art des membres 
de l'organisation de la jeunesse rou­
maine. 

LE prince héritiBr du YemBn 
CDEZ M. Mussolini 

RomP, 5.- Le prince Seife-el-Islam 
Pl Hü,s1·yin, du Yemeu, qui avait été 
reç11 hier al Palazzo Çhigi par le comte 

. Ciano a été reçu aujourd'hui par le 
Au1ourd'hui commenceut en Bulga- Duce avrc qu'il a eu un entretien cor 

rie les élections législatives, lesquelles, dinl. La pressa salue le fils du roi 
d'après la loi électoral~, auront lieu YémNi d rt!lève les rappClrts cordi~ 
les 6, 13, 2o·e1 27 mars dans les d1ffé- existant~ entre son pays et l'llali" 
rentes circonscriptions électorales. • 

Comme il a âté déjà annoncé, le • • 
t d 'I 1 D Rome, 6. A.A. - Le prince Seif , 1 

gouvernemen e ·•. e r Kiosséiva- hlam HüRoeiyn. fils du roi dl1 Yerueu 
nov, afin de réaliser le principe de la f t P ar 1 R · · · 
liberté démocratique et en se plaçant ~ r~ç · P e 01 qm le retml au 
a u-dessus de tous los parlis,a dl'cidé de drne .. 
ne preudre aucuno part aux t\l•ctious. 

Le gouvernement rnstera au-de,sus ! 
des luttes électorales comme u., nrbi-1 
Ire suprême, uniquement soucieux 
d'a ider à la libre expression de la j 
volonté du peuple. , 

--~ ..... ~--

~ 

L'abolition dBs consulats 
BD U. 8. 5. S. 

Berlin, 5. - Commentant la décision 
La course aux du Reich do fermer le;; cousu lais d' Al-

armements na'llals lcmagnc à Novosibirsk et Kiew, les 
e"ule' i·eprüoeniations consulaires de-

' meuroes ou1·ates en U. R. S. S. la LB lopon DB constrt lt «Cor.-os,JOm!ance Politique el Diplo-
• 1 wcuquo" l'eiève que durant l'année 

Pas dB supBrcmrass s ,Jl).:;ièrd OH a ùû former déjà 5 consu-

1 

lats afümdlldo en U. B.. S. S . notam· 
. -- - . mnnt rlans les ports et le;; autres cen-

Tok10, 6. A. A. - Une perso·10ahté tr<B marilimes. 
navale dl'clara au correspond rnt de 1 La poiilique adoptée en l'oc­
l'Agence Havas :_le Japon 11e construit currence à l'~gard de l'Allemagne l'est 
p_as de~ supercmrnss~s mais ct~s na- a1i.si contra let> autres pays, de façon 
vires d un type spécial. qu'il s'agit, peut-on dire, de I'applica-

.___ j l1on d.'•111 plan systématiqus de•tiné à Les ChBmins dB fB r ~uppnmer 1es consulat~ étrangers. 

autrichiBns LBs psrtEs itoliBnnBs en EthiopiB 
~-

Vienne, 6. A. A. - M. Stoc1< nger, Rom•\ 6. - Suivant une liste qui 
direc:te ':1 r général des chemin• Je fe1· n '.li d'être pnblit"e, les portes italien· 
autrichiens a communiqué à la presse r.us depuis Io lor d~cemb;·e jusqu'au 8 
que prochainement une réduci.on de fovrie" '.\lèvent à 29 ·)fficiero de po-
60 010 sera opérée sur les b~t·;,ts a!· i Iic~, 6 e ü "-oft!CiAr; et 5 soldats tu~s. 
Ier-retour pour les étraugers '.'cou di-, Le tol<il des pertes ilahon11es t!nE th10-
t1on q u'ils resteut a11 moms 7 ]Ours en pi!', dùpuis 1 1er janvie1· 1934, a tteinl 
Autriche. 4.200 hommes. 

1 

• 
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Pour réduire IE ~oût 
dE la VÏE 

Le~ éléments intervenant dans 
l'établissement du prix de 

revient 
··Quels sont les ~léments qui provo· 

quent la cherté 0u le bon marché de 
la vie? se dernaudo l'Ulus. 

Bien qu'il soit facile de donner à 
une pareille question une rép.ons.e 
satibfaisaut les points de vue sme~\1-
fiques on peut dire qu'il est nécessaire 
de faire baisser le coût de ln vw dans 
la mesure où l'on pourra fair~ dispa· 
raître les motifs qui chaque )Our élè­
vent d'une façon artificielle les prix 
des articles de première nécessité. 

En profitant de la décision quo IP 
gouvernement a prioe de porter de 
20 à 120 le nombre des matièrt>s pre­
mières comprises dans la liste 
d'exemption nous voulous relever ici 
le rôle qno jouent dans Io coût de la 
vie les prix de revient. :N°OUi snvion• 
quo r,ux r· sont constitués par _plu­
sieur;. éléments tels que : les matières 
premières. les salaires, les frais de fa 
brication, l'amortissement du c1p!tal, 
les bénéfices. 

Si les malières premières des arti­
cles fabriqués dans le pays sont pro­
duites chez nous il n'y a pas d'autre 
moyen pour faire baisser leur prix de 
revient que celui de ralinnali or les 
méthodes de production, ceci eot natu­
rellement une question de temps .. 

Si ces matières premières solll 1m· 
port~e11 de l'ltranger pour arriver à 
les avoir à bon marché on pent les 
soumettre à la franchise douaniore ou 
rMuire à des taux minimes la tue 
douanière. 

6abriEIE D'nnnunzio --
l"llalie, qui a perdu rannee derni­

ère l'un de se.< hommes de science, perd 
celle armée un gm11d poele. \farconi el 
D"An11u11;;io étaient deux Italiens dont 
la renommù el l'autorité avaient dépas­
sé les frontiùes du pa_vs qm les avait 
vu naitre De même qu'a la nouvelle 
du décès du premier nous avions estime 
remplir noire devoir humain en obser-
va11/ une mi11ule de silence devant notre 
Radio, 11ous ne pouvons nous empèc/ler 
de ressenlir de la douleur, e11 apprenant 
la disparition du second, au souve11ir 
des services qu'il a rer.dus à la cul/ure 
mondiale. 

Au cours des amuies de son existence, 
D'A11nunzio s'est affirmé tour à tour et 
a acquis une notoriété différente <'Il 

tant qu'un poète à l'imagination puis­
sante, un adversa11e résolu, un com1nan· 
dan/ qui a pris Fiume, un poete, tm 

tJV<Ug/e. 
l'hist.;ire enregistrera le grande rôle 

qu'il a ;oué, avec sa plume, au cours 
de la guerre, en vue de dé/ac/Ier son 
pays des Allemands el l'entrainer du 
côté des Anglais. Par 1111e t!tra11ge re11. 
contre de l'lzisloire, au moment oil il 
ferme ses yeux a la vie, l'Italie est a 
nouveau dans le méme rang que /'Al/e­
mag11e et des conversations a11g/o i!a­
/ie1111es sont sur le point de commencer 
d Rome. 

Retiré dans la villa dont l'Italie 1111 
avait fait do11, D'Annun;;io est mort e11 
poète el en soldat : e11 poete, car il pen­
sait sans doute el il écrivait. En ce qui concerne certained ma· 

tières premières constituant des •'lé- En commandant, car le gouvememe11t 
mente primordiaux dans les i:irix. do• italien avait placé un canon dans sa 
article~, le gouvern!lment avait niout6 villa et /e poète était autorisé fi en tira 
une listd au dernier décret relatif au 
contingentement. Cette fois-ci el corn- des coups, de lemp> à autre. 
me nou~ l'avons plus haut noté ii a Ce seul canon indépendant non com­
pn<paré une liste plus important~ en- pris dans les e/feclifs de /'amuie italie1111e 
core dans laquelle il a compris pro~- qui pouvait elre tire de temps à autre, 
que toutes les matières premières im- s'est tu depuis deux jours pour /'éferni­
portéas de l'étranger. Nous pouvons 
être certains que dès que l'on passe~a lé ; le vieux poète a clos son seul œi/ 
à l'application dudit décret, les prix valide pour 1111 « Notturno » elernel. 
de beaucoup d'articles baisseront la mort de D'Annunzio marque la 
considérablement. feu d'une existence ardente, tumul-

Pcrmi les autres éléments influen- tueuse, variée. ,lfais qu'y faire · •Il tri· 
çant les prix, examinon~ d'abord les 
salaires des ouvriers. Ceux-ci par la onfo della Morte I • 
formation d'ouvriers à rendement Car vous sa11e;; sans doute que le 
sup~rieur entreront automatique- lu!r,, de Fiume a écrit une belle œuvre 
menl dans la voie normale. 

Notre iudustrie est nouvelle el nos 
ouvriers commeuceut à se former. 
~lai· eu fur et à mosure que l'in•truc· 
tiou publique et l'enseignement techni­
que se dévelo!'Jleront, 11 sera poss1 
ble de former des ouuiers et d'aug­
menter leur nombre. 

A ce propos signalons que le mi­
n1otère de !'Economie a soumis au 
Kamutay un projet de loi obligeant 
les grandes fabriques à créer pour 
Jours ouvriers des cours du soir. 

Pour ce qui est des dépenses [de fa­
brication elles 'peuvent être réduites 
seleument si les fabriques travaillent 
d'aprè~ les enseignements de ln science 
et de la technique moderne•. 

Nous savons que dans svn pro­
gramme d'activité le gouvernement a 
pris ~n considération ce qui précède. 

intitulée ainsi ... 

:N'URETTIN ARTAM 
(De l'oUlua") 

:Sien tôt 
3 Représentations 3 

DE 

FLEDEHMnus 
( La Chauve Souris ) 

par la 

TROUPE MUHltlPALE D'OPERETfES 
avec 

le COllCO/lrç de 

Mlle LottE 5CHIEHE 
la chanteuse à la voix divine 
la titulaire officielle du rôle à 

L'Ol'ERA DE VIE~NE 

Dimanche 6 Mars 1938 

l .A, 
Le récital du pianiste 

LE MONDE DIPLOMATIQUE ceux qui SOJJt OUl"Vll8 cl'(.coies ot l'ef ;;;;;;..;;;;o.;,;--..--.--·---=-··- fectif des enfants en âge dn recevoir 
Légation de Suèda l'instruction primaire. Dans le cas où 

oroursky 
Le miniolre de SuMo à Aukar.1. .1 

Winther, nommé en la môme qualitt\ 1\ 
~loscou, quiltora prochainPment notrn 
pays. Le représentant cliploma tiqu" 
de la Suède dt1n8 ln capitale de l't:. 
R.S.S. Io remplacera ici, 

Consulat de Bulgarie 

~l. Georges \Iatov vient d'iltre dé,'.g•til 
en qualité d'attach \ cte presse aupre" le 
Consulat Royal de Bnlgari~ à l•tan­
bul. Il repr~. entera en meme lempH 
!'Agence télégraphiqu" bulgare. )1. 
Matov, qui a fait sos étude8 au Rr>lwrt 
Collège do notre ville, parle couram­
ment le turc, outro l'a11gla1s et le fra11-

il aurait dans les villages une école 
qui aurait Alti abanclonn~e par la Les récitals se suivent presque sans auteur. Stravinsky e•I , nemeut 
suit?, les iul~t•·•sés sont prir.s de l'in- interruption. c s jou«s-c1, à Beyog'u un d"s composit1•11rs l~s plus i·lranges. 
diquer. Le but du ministère est de Celui du c'lèbre pianiste ru;sA Bo- les plus a11ormaux pourrait-on dire en 
parve11ir, dans an laps de temps rein- rowsky, do11116 mPrcre•li oir au s~ray. mlime temps des plus captivants do 
t1vement court, à ce que tous nos villn-1 fui tout partieuhèrement intérl's,ant. l'h~re. Il ne connait nulle mesure, 
ges ou groupes d11 villnaes aient une Ce v1rtuoso pos•orlP c\e• qualité• vrat· uulle discipline et il professe parfois 
école. 

0 

mont exc~ptionnellM. Son jeu presti· un nwpris absolu pour lei; règles 
Les instituteurs de villagos form~• 

1 

gieux captivL l't1u<I toir~. IPS plus élrnneutaires de l'harmonie. 
parmi les gradés qui vionnenl d'acho- "'ous fûmes coutrninl8 .de reconnnî- ·:\fais sus muvres - et le frag'llent clu 
ver leur service militaire ont donné IP" Ire, - a111"i quo nou" l'uv1011s avancé ballut <le Potruschkn que nou~ a fait 
meilleurs ré•ultats. ici-même, . ur ln fo; de certaine.; juge-. entendre, mercredi Borowsky oa té-

011 envisage de former, par d~s J monts d'artistes l'<1ya11t 1léjà enlondu moignq - tout bizanement réalisées 
moyens analoguo•, de jeunes instl- à l'étrnnger, - qu~ Borowsky a une qu'11\le:< eo1ent, n'en contiennent pua 
tutric1•• de village. 1 façon spéciale d'attaquer la touche, rie moin• tles acceuts d'an effet saisis· 

LES AB.TB 1 ia faire nhrer, puis 11'éteiodre le rnn . saut. 
;;;;;;;,...;;;;:;;;,;; 1 graduellement el RVPC une parfaite i Serti. s do clisaonances et d'accords 

çais. Bir Adam Yaratma.k homogénéi'6. 'h~t~roc•1t "semés à foison et sans 
Tous l'os \·c,•ux de -ucco•. J · • '· ff t d' e j ' . Son àml'. tmpregnee, en e e ' un pr1\paratiou aucunu dans toute ln 

LE VILAYET . N'ou•hsons daas l'Ak~am l'enlie délicate po·"•ie sait iclénl "er les rou-. charpe to cle l'œuvr~. ces pages out 
hl~t ~uivant_: . res tend es: celles. de Ch~p1 11, pai: 1 b0aucoup plu à tous los connaisseurs 

Pour prévenir une nouvelle "L.autre JOUr, 11 Y a eu un co11 c1 exemple enmme 1\ ·ait e t a1ro aus91 'qui ~coutaiont Io virtuose. Car, à tra-
de typhoïde de ~lu ni~ N Ul'llldin. _Tous les bille·" I toute lu m:ile vigueur et la pu1s•a1WA ! ver• tous ces heurts harmoniques 

épidémie ayant éle vendus à l avance, le. con ~il~e de c!lilP~ cle Liszt. !'et mélodiques, ils n'ont pu s'empêcher 
La direction de la Sant• publique, <'ort a eu heu httéralement _à. guichet.' l Mai" co qui nous a surtout frappé d'admirer lu conception élevée et d'un 

an Vilayet, prnud les mesure" les plus fe_rmi<s et t~us ceux qui avawut uégh- c'e•t l'interprétation qne donn~ Bo- charme tout spécial qu'avait su iusuf· 
minutieuse8 en vue d'.1•surer les con· ge do se p1 ocurer à temp~ une placd, rowsky d9 • œuvres de Bach. C est un fier à son œnvre le pionaier dd la rnu-
ditions Rnnitaires les meilleures ;\ J.1 n'en onl pas trouvé. . enchantement que de l'entendre. B~· sique d!l dema 111 • 

ville d'[stanbul, la plus peupJ,<e de Dep1 ~1s quelque temdp•, )lu~1s1nN E.r- rowsky 8mt re•·ôtir. la nudito para~I· Conscinnt• des difficultés que l'in-
Turquw. Un" surveillanco t utP sp·i· togrn JOUo la p1èc11 n fi"" e r ec1p siaque de cPtte mn•1que pure, clénU<·e t ·èt .t d. . lire 
cialo est exerc~e à l'égar•l cles hans Fazil Kisakürek«Bir Adam Yuratmak ... do tout artifice rl'un si harmomeux d~r~. d 1~"t1 u vt~mcre ~o~rt 

011
• 

où cte centaines de pe sonne ' •or1ues La foule devant IPs guichets du sens art1st1que que les sons en parais- \or e ransme re ;.ff~ o1f s des 
de la proviuce, affluent quotidi•.·nno_- théâtre rappelle l'afflu•mce du temps sent amplifiés On 1'ubile, on s'exla· suite une mufs~que dsi d,11. roto 0 ov"· 

. d l f · • .. · au rec:, nous imea e u 1ran P~ ,~ 
ment et y vivent dans uuo prom:scu1- de gue1re evam es ours. sie on croit rêver. t à B . k. ~ l' 1 lion 
t6 qui favorise singulièremQnt la con- On '011 des directeur• généraux qui. Èn tète de son r~cital figurait to~~ drnows '. apr t s ex• eu 
tag1011 ile• pires maladies. ne trnuvaut pas de place daas IPs du reste h Fantaisie c/lromalique et m~: rfARste e. ce ratv1ssan ml'~rceauÎave 

•' 1 1 es ot au parte11 sont heureu ' . t cho ais au vra11non avoir urne s L'affluence des malacles d ,,nato Je ~g 1 
. • • ·e, .. . "' fugue ainsi que trois au re• . r d'abord pour le comprendre à fond el 

continue également en dépit du fait <!en obtenH une au «Paiad1s». de Bach transcrits par Bnsom. Ces • 1 ' 1 f t. l t h ·que 
Qui donc prétend que le public pa-es .d'<111e pureté suav.,, cristalline, dpos•,e er " a par ecb iodn a tee mdr' que de~ hôpitaux pourvus ilu. mat~- ? , u J u ~ av1er pour a or er e ron • 

mau11uo de corn irtlhen>ion • Qui d'i1°110 h•ute musicalité Borow,ky ins a b d 1• ui·e riel le pl::.s moderne et desser_v1.s P.a.r 1 , ~ • u s1 1en un morceat1 e onverg 
donc r•nltend qu~ le »ub ic n.uccourt a ex~cute'•• •. ver• un arl surprenant, de c f t d b 11 1 cles spécialistes éprouvés ont eto rr .... s ' ~ "' ., e ragmen e a e 

rl · qu'au stade~ Artis es ! Fourmssez de ainsi que ue pouvait le faire que M- L t , 1 d 1 .. 11· 1 d 1•·d· en beaucoup de villes e prov1nc·;. b 11 1 t . 0 . ible . · · . 
1 11 e emo.,ramon ~ 1 us re, o p 

Des meAures s'imposent 1t ce propoo 0 0 " rounes ; 1 ~s imp • qnu lui que la critique mond1!l e 3 proc ' : inirable pianiste-virtuose Borowsk.Y· 
et le ministère de l'Intérieur 'on oc- von~ ne soyez pas com1 "'"·. m6 : /'u11 des meilleurs mterpre/es de d'u1w origi•ialitl\ à part, qui semble 
cupe tout particulièrement. . Aiouton~ q~., :~ ft·i~ce, qui ~~ra r

1
°5 Bach. . . quelconque au début, (9u la simpli· 

Enfin, une importance toute spi~- ~irée_co ~~~te 0 a ic ie, atef u~~il '!-es rythmes palpitarnut. •ous se~ cité rle son jeu) ne lais•e cepenrla•l1 
cia11 est auribm•e au vaccin. ant1ty- !~~~· ~t~gani;erun à su;~~s inl•Jnt?ou u~ ddoigt• ~agiques _et ~os 1 d_ess~~~t mR~~~- pas un seul instant le public indiffil· 
phiqu<' D!ï·ui• juin tlern1 r 1usqu'au . ' . 1 iques s esquissa1eu c a1re1 rent. 
début ·rie 'hl ver 400 000 pursonnes service d orclre spéci.a · . tompant sou\'ent ùans un eusomble L'artiste l'entraîne dnns son orbill' 

• • · . LR bruit court qu allo sera repre- des pl . homogènes • · · ·~' avaient été vaccin!\es eu notre v1IJP.

1

. tée à \nb a à artir du av î us . . · meme lorsqu'il IU1 décoche des ph ra• 
Cette annue on se metlra •i l'œuvrn 88t 11 lt .' 'r •1'à PI . 3 ri De Scnrlalt1, Borowsky a exécut<' musicales aussi dissonantes et uiscor 

' é . n n •r1euremeu zm1r. cl S t rmi lesquello' la Pas- Il r· d 1es plus tôt encore en vue de pr venir I 0 ct utr 1 théâ eux ona e:< pa . · unes que ce PH q111 1gurent ans 
1'6 idémie ' •: appron nn ° e que .0 

- torale. Cette musique qui coule pre•- pJges sasnommées. 
P · . 1 tro cl Eta_t all_"nrn~? a témoigné. du ue (le •Ource, d'une clarté étince- Chopin fi urait i\ la fin da prO" 
:-- Toutes le.s mesu1 es ont, lite plus vif 111téret à 1 e!(ard ile la pièce ~nto 01 cl 'une beauté mélodique sans rammP, à ~té de Liszt 

pris~~. a dit le ~:hre~lenr do la Sa,utli dont. un .ex~mplaire a tlté A.11<0:(.é à pareilles. l'arti•te l'a rendue à la· por- gDu divin chantroJ polon~is Borows~l 
publtqt~~· .M. A<J R1za. en. v•1e d e1_1- llerhn ou l mlll ra de . ~1. J<isakmek feetion. interpréta c111q études.Il le 'fit avec ~o 
rayer 1 ep1dém1e. Néanmoins. à lltrn Parait repre•enlée aff1rme-t-on, par . , . . . 80 
de précaution, nous allons va?cinn un des plus grands acteurs cle ln Sans. 1•b,rnger de gAnre, mais s él~- u1 t et une l~réc1~1011 remarquables, 
dans le courant cl'avril et do mai tous Rcène allemande. Le Prof. Hüseyin va11t sunpl<•ment tl~ qtwlque• degrrs gra?d malt1equ11 est. . JI 
les marchands de denr<'es ,,1 rie co- Namik de l'fustitut "Gazi d'Anka1·1 noue· ~Il• ;ndrr• it la ha11te11r cln ln pl'll- .c est par une Danse Hongroise fi' 
mustibles diver . on a .,;11r,.pris la traductio~i en langue st>e titanique do Ucetho1·t111, Bor 1r,oky ~1•zt,bnllam.ment euleve.e,qneBoro1 

Aprè" que les installatlons de la ~llemande. _Enfin, des démarch~s ont mte:préta do ce maîtro illustre, 1 Ap· kyF~~~~::~~.;~~~~~~~p~~~;~~l~t rappel 
Terkos auront éto accrues ou 1 enfor- utô e.ntreprt_"o• en vue d'obtena que pas'.01111a1a. . - . . • sur scèu~ Io c '•lèbrc virtuose russe d0 
cées on supprunora l>'s autres eaux lnp1oce soit mont~e •ur los scènes Sarmnnt de c1•t h~101ome all•<>. à 1 . •1 1

, bl' . fabl 
ut.tli~éo8 on villr c'ost-fl·tllro celles ci1 d'Angletf:lrre et do ~~rauc" c~tto délicatesald ot à eolte p~ss1011 ~ur e 111 .ances c un Pll IC 1nsa 1pgf' 
Ilalkali el ds T'aks:m, à l'instar rie inn~e qu'il a cl.ms le cUJur et qu'il sati JOU~r plus1e111·s nulr~s morceaux. ·/fi 
celles de K1rkçe~me. MARINE MARCHANDE trarrnmettrn à sPs r.01gts, Uorow.;ky 1111 ceux-et figurait l,t fameuse Ca 

eule"a cette sonate avAc toute la pas- panel/a do Liszt. 
L'ENSEIGNEMENT Nos nouveaux bateaux sion requise. Il eut d~s moments vrai- :\I. F'.· Franco, le sympathi9ue 06 • mont beaux dans l'andante; le verti· nct1f d1rectour du Saray, a droit à 

Culture physique Le paquebot Trak en construction gini•ux f-re>lissimo, qui clôture celte élo.ges pour a~o1t· rlécoavert et eng
1
B0 'E dans les chantiers de la « Germa- subli'ine "oiiate. i·ouo· •\·ec uiie clac·t·' ~ ,0111.r 1c1 u11 pian sto de la valeu Le d1rnc!eur clo l'institut d lat ile ni·a ,, 1 1 .. 1 - ~ v 

1 h · ( e \ee' pour 10 complu 1·ucrov.•ble et une volubilité sembla- Boro\\sky. - C. gymnasllquu el lin eu turc p ys1que ùe la Turquie et premier de> , ., - -
d'Ankara, ~l. Kurt Daina•. est dopu1• trOiô unités du même type, a été lancé ble il celle d'un éclair fut salué p.tr La v1· e 
2 jours on notr" ville. JI a r.té charg~ le 15 janvier 01 se trouv~ acluellemi•nt une salve nourrie d' 1pplaudi. "emeill•. 
par le ministèro du l'ln&truction pu- 011 voie d'achèvement. I.e navire ser 3 Pui~ common~.t Io cyc.e des rnune• 
bliquo de, s'entretenir nvec Io Recteur prôl à la livrai•on en avi il. Les dou d'auteurs russes. 't • 
de l'Université en vue tlA la cr6at1on · spor 1ve autres navire• sont en construction tJI A noter (JUe dans la salin on re-en notre villo d'un Inst1lut du culture seront ln11c1'8 vers ln mi·mar~ et an marquait ln pr6seneo de braucoup de ..... so1. 
physique. commencement do juin. Ces troiR na- RuFsPs q.1i avaient tout 'Pé1•1·11Pmenl 

L'enseignement au village vires sont équipé• do turbines Krupµ tenu à assi•l<'r au rt'c1tal <l'un p :in1ste 
à haute pression da 1800 et do busse dont ils t•onnni.snim1t la notori61t'. 

La mobilifiation décrétée par Io mi- pression rio 3600 hp. Borowsky s'<J•I formo à Pétrogrude 
nistère de l'Instrurtion Publiqm>, e!l où il finit pat occup"r ln chaire de 
vue de répandre los bi1•n!aits do l'ms- LES P T. T professeur de perfectioniwment <ie 

Il a préparé d'ailleurs un projet de 
loi au sujet de l'organisation et du 
contrôle des fabriques. Quand ledit 
projet aura forco de loi, le ministre de 
!'Economie s'occupera des améliora­
tions à introduire dan> le fonctionne­
ment des fabr1quos au point de vue de 
la réduction des dépensea. 

truction parmi la population et tout servi"ce" piano au Conserv~toiro de c tte ville. 

Brown demeure champioJI 
l'aris, 5 - Al. llrowu battit $9.1 chilli aux points cons..,rvant 011 I~ 

de champion du monde poid plJ 
FOOT-JJ 

LES ASSOCIATIONS par11culièreme11t parmi le• payoan '· La motorisation des ~ Il était donc tout mdiqué pour nous 
- se poursuit nvec toute son intensit•i. En vue d'assurer une plus grand« fair" entendre des œuues dans les- La. Coupe d'Angleterre 

En outre, par le contrôle des prix 
le mini11tère travaillera indirectement 
à réduire les prix de revient. 

Pour ce qui est de l'amortissement 
le taux est chez nous très élevé compa­
rativement à celui des fabriques des 
pays mdu11trialisés depuis long­
lemp• déjà. E11 effet ces dernières ont 
déjà amorti ln coût deo immeuhles et 
les machines alors qu'il nous faut du 
temps encore pour obtenir ce même 
résultat. Tout?fois nous avons pour 
nous l'avantage résnltant du fait que 
nos machines sont du tout dernier 
système. 

Le gouvememen1 de son côté rem­
plit scrupuleusement le devoir qui lui 
incombe à cet <'gard. 

En assurant la franchise douanière 
aux matières rie construction• et aux 
machines, il r~duit le chiffre <lu capi­
tal devant être amorti. 
La réduction du bonéf1ce est en faveur 
du consommateur. Il convient de no­
ter aussi que la concurrence augmen­
te de ce chef. Or, nous savons que le 
ministère de l'Economie,tiont, dans le 
domaine industriel,à ce qu'il y ait con­
currence aussi bien dan~ la fabrica­
tion quo dans la vente. 

Indépendamment de ceci quand il 
s'ape.1 çoit que los prix de vente sont 
éle1·és, il leur fixe un prix maximum 
d'après la loi relative au contrôie clea 
prix de revient ot de vente. 

Tel a €16 le cas notamment pour le 
ciment, la toile dite américaine, les 
soies con. tituant leH matières pre· 
mi1lre8 employ~os par les métiers 
ùe l'industrie des travau>< ma-

Les excursions de la. "Da.nte" De uombrnu~es mesures ont été pl'is1e~ cél•'rit6 des services, la direction g. quell~s 1·a e un souffle arcleut de Londr~s,5.-En quart de f1!1alebd:. 
On communique qu'aujourd'hui 6 en vue d'accroître parmi les popu a- nôrale des P.T.T. a décidé de mol•)· l'âme slave si singulière dan• ses con- O~upe d Anglet~rre Aston Villa 

0
a 

mars aura lieu la première excursion tioas rurale•, en mème temps que risor tous sos transports. ceptions mu•icales. 1 fauches ter par 3 buts à 2 el Su p 
les connais•ancea intéressant directe· . , . land tenant eut raison de fol 

de la «Dante. pour la visite des lieux Il est encore, en effet, des rég1oua Il 1o:ia d abord deux Preludes de liein' ar 1 liu't à 0 les plus intéressants de la ville et des ment les affaires du vil!age. les no· en Anatolie où le trausoort de la poBl•l Rachmaniuoff. Dans ces œuvres ma 1 " p _ · .Il 
environli. Sous la direction clu Prof. tions de culture g~néraltt. En outra, se fait au moyen de chevaux ou d" l "istrales par leur coucep11011 ot le 1r Le c_ hamp1onnat de Tur411'

1 . K C un grand programm~ d'euseiguemünt ,. I - E h I' 
Fabris, on visitera la ariye ami au village a été élabor~ et sera ap· voitures i\ trnctioa auim·~i. .. Des autos, plénitude ar('hitPctonlqull, I& jeu d1: zm1r, o. - 11 mate de ~h;1n1 ,r 
et les remparts dans Io Recteur d'Edir- pliqué à partir de la proch·iine. année des motocyclettes et d~s bwycletle" 

1
1.lorow,;ky eut l'occ siou rie se man1- nat Ucok a battu ,'lf11/laf1::gucu P 

uekapi. Rendez-vous à 9 112 du matin scolaire. ont été commandées en grand uom- !ester dans toute son ampleur. buts à 2. ce' 
à ln porte d'Edirnekapi. Une circulaire adressée à tou• les bre pour le remplacement de Cl'H Et c'i;bl d 1•10 un de ces préludes Domain le team d'Ankara reP 

Les membres, les adhérents et les con~eils des anciens de• villages leur moyens plutôt primitifs. La réparti i que nous eùmos par moments l'im- tre1 a Alsancak. a 
sympathisants sont priés d'intervenir. recommande de faire connaître le lion de ce matériel sera assur~e pression que Io piano se muait en uu HOC 

Béné-Bérith 

A l'instar de chaque année, une 
fète d'enfants aura heu à la Béné­
Bérith le samedi 12 mars à 16 h. à 
l'occasion de Pourim. Les membres et 
amis sont cordialement invités. 

"Dante Alighieri" 

;\Iercredi. 9 crt. à 19 h. dans la 
p;rnnde salle do la «Casa d'Italia• le 
Prof. Giuglio jacopi,de l'Hniver ito R. 
de Rome, directeur de la mission ar­
chéolologique italienne en An a toile, 
parlera sur le sujet Ruivant : 

·les découvertes d'Apltrodisie 
(Cont6renco archéologique illustrée 

par lu projection cle 150 diapoiitives 
originales.) 

L'entrée est libre. 

LES CONFERENCES 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le mardi 8 mars, à 18 h. 30, le P1·of. 

Ismail Hami Daui~mend fera, au 
Halkevi de Beyol!'lu, Tepeb1~i. une 
conférence sur 

nombre des villages de leur zone, d'ap1·lls la confi~urat1on des terrains. orchestre. Angleterre-Pays de Gall'' 
"!!!!!!!!!"-"!!!!"""!!"""!!"""!!"""!!"""!!"""!!!"!!"""!!"""!!"""!!!!!!"""!!~!!!!"""!!~~~ Puis. l'arll te joua un Pri/ude de Londres, S·- L'Angleterre Jiall 11 
~ Prokof1ef et, en b1", plus tard, un au- hockey le Pays de Galles par 1 

1 

Ire prélude. encore. de Scriabine. Vrai- 1 à o. 
ment, on dirait que. les compositaurs -------

'russes ont Ull8 prédilect1011 marqulie Greta 6arbo dn~1·r,, S" rspO 
pour les prlludes pour qu'ils ~u a1c11t 

1 

llll Il Il 
tant écrits. _ _,, 

. . Son fiancé parle à la. pre 
• On eut dit qu'une force dyn·tm1que 

1 
accrue jaillis•ait du tempérament ar. i . à Naples . ·• 
listiquu de Borow,ky lorHqu'il inter . Nariles, 5. - LA compos1tet1r11, 1 prétait ces bellos pages cadrant à i kow-k1 a reçu, dans la petite ss. j 

! souhait avec cette musique m~jes· la Villa Cim brone, à Rave.Jlo, Je• iiJ 
turt1ae et prenante. , !ialistes q~i assiég;eaient la ~1llBjt"· 

1 Vint enHuito IH tour tant attendu rie 1 a !a co11d1t1on qu ils . ne lui nt. 1 

1 

Stravinsky C'est dans un fragment de. raient aucune questwn nu stJJ r 
Pelruscl!ka, une roul"ro grandiose, que 1 Gt~ot • Grabo. Cell9-ci désire P8

8 1 Borowsky eut l'occa•iou de faire pl .i- voir per onne et n'être pas d~r ~ 
1 oem~nt valoir son immundo talent do En f t il n:a parlé que mu~i~l o 
piamste. ses compos.1110 s acluell~s q~ 1 

1 J 
On n'a pas souvent l'occasion d'en- te fa1ro executer en Itahe, ou j~ • 

tondre ici des œuvr"" de compositou1 nera cette nn t •e une •Gne 
modernes à t~mlances si avancées. Lo certs. bO ~ 

1 

fond ùos programmes de la plupart> de On appren 1 que Greta Gar p 
récitals d~ piano nuxqueh il nous a profondémen_I frappée et 6m~1 ~j~O.il 
Mé douné d'asRister ces der- no~velle des rnondallons on li ; 11e-· 

, mers temps, <"tait •nrchnrg(J d'œuvr"s qui ont oausé tant de ravages. 
1 de compositeurs claasiquos à lu tête ment à Hollywood. :Il 

l'/11de et l'/iurohe 
nu eb faits à 1 a mai son, pour les l!"''!"''!'!!!!!ll'!"'~.,..""'!!'"'!-""!!!,.."'!!!!"'!!!!"""!!"""!!!"'!" 
clous. fils do fer,et cetttt année-ci pour 2 
le charbon et le <'Oko. mmistrations intéressées n'hésitent 

'de.quel• figuraient copieuHem .. nt et La Rou111a111"e nous •)C~t 
sempiter11ellement : Chopin et Liszt. ' 

l 
Le programme de Borowsky com- des olives 

• 'ous <levons aussi faire intervenir 
dans l'établissement des pnx de re­
vient les frais de transport et los impôts 
qui les influencent. Les frais de trans 
port par chemin de fer et par bateau 
ont été pa••nblement réduits. Les ad-

pas à réduire leurs tarifs dès qu'ils 
y a utilité et possibilité pour elles de 
le faire. 

De tout ce qui procède il résulte 
que de• mesures sérieuses soul prises 
pour la réduction du coùt de la vie. 

~-Qui 
nous? 

portait des auteurs nouveaux parmi 0e 
lesquels Io magicien Stravinsky. En vertu clu dornier tra116 fi 
Cette diversion fut fort prisée par merce avec la Roumanie, l_e• 9 
l'uud1toirc. Le morceau de Stra<insky de ce pays out commencé :l j'Jl1 

~"-\,...i."v)~'-> 1que nous fit du reste entendre Borow- sur notre marché de l'hnile '.e 
donc a. dit que:les journaux e sont pas lus chez •ky est un des plus caractéristiques \u cours de 1;, dernière •00111 01~ 

du st original et parfois si baroque exporté à destination de la ftO 
pour 2.737 Ltqs d'olives sahleS· 
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Dimanche 6 Mars 1938 

CONTE DU BEVOGLU 

MEFIDBCE 1 --
Par Edmond SF:E. 

Depuis ln malin, Charles Mazurel. 
réfugié da11s le petit bureau attenant 
à son mag• •n d'antiquités travaillatt 
li ses comptas de fin d'année (l'inven 
taire) et so : visage reflétait une som­
bre préocc. 1pation. 

Brusquet.lent, sa femme parut. 
- Eh bitin ! demanda-t-ello anxi­

eusement. 
Il eut un geste découragé. 

l>' - Eh bi' n ! ma pauvre ch~rie, c'est 
u~n ce quo je prévoyaio. Faute de 

q
1 

Uinzo mill•J franc3, nous voilà accu­
és à la liquidation ! 

f - Oh ! 1 · otesta-t-elle, quinze mille 
rauc3, ce i1 est pas une affaire ! Ça 

Peut se trouver facilement! Il y a 
tout de mû111e des geos qui ont do 
gros capitaux ot dont ils ne savent 
que faire ! TouF, un Hirchfeld, par 
exemple ! 

- Oh ! b<en sùr. Si tu me cites un 
lllilliardaire ! 

Et comn1<1 il secouait la tête. 
- Quoi ! fit-elle, ça n'a rien d'ex­

traordinaire, ce que je te dis là ! Et il 
Y a longtemps que j'y pense! Tiens, 
~as plus tard qu'hier j'en parlais avec 
"ndré. 

- Ton frère? 
- Bien sûr ! Puisque, depuis qu'il 

~st devenu sous-chef du contentieux 
la Banque Hirchfeld. il se trouve en 

rapports fréquents avec les grand 
Patron. 

- Et tu crois que Goursier, ton 
frère, coosentirait ? 

Elle sourit gentiment.-
8 - Oui, moosieur, je le crois. J'en 

4uia même certaine. D'autant plus -
u lldré me la dit - qu'il a ~~au êtr!l 
Il~ Vieux matois, le père H1rchfeld, 11 
c en est pas moins trèE capable, à l'oc-
8881on, d'un mouvement de gén4ro­
;ir.. A la banque, il paraît même qu'il 

P 
a une caisse spéciale pour le «la­

eure» 1 

Il Re ~abra : 
c - Je te prie de croire que moi, s'il 
j~~sentait à m'avancer cette sommP, 

P a lui rembourserais dès que je le 
0urrais 1 

Elle h~ussa les épaules : 
- Tu aurais bien tort ! 
- J'aurais ... 

If- Mais oui ! A la banque, on onre­
c~stre ces avances-là au titre des se­
Pr Ure, des bi~nfaits, autant dire des 
Ill Ofits et pertes! On n'en escompte 
A. iltne pas le rembouroement. D'ailleurs. 
r~1dré t'oxpliq uera ça lui-même, en te 
96 Illet tant la somme. Il doit aller trou­
~or cet après-midi le vieil Hirchfeld 
% Ur. toi. Je oe te disais rien parce 
Xia~ Je voulais te laisser la surprise. 
Si 1s quand je t'ai vu là, tout à l'heure, 
Qe to_urmenté ! Dis que je ne suis pas 

lll11Je ., 
ea I Ou.i, murmura-t-il avec ferveur, tu 

li;~ meilleure des femmes ! 
IIIe 1 l'attirant à lui, il la serra tenclre­

llt contre sou cœur. 

~i:1'.8 soir môme, en effet, André Gour-
9ae' 1~ue fois ~n journée faite j). la Ban­
lr~r irchfeld, accourut chez son beau­
Ch!l~' la miue épanouie, et lui remit un 

.... Ue de quinze mille francs. 
ee q ~o voilà donc sauvé, fit-il. Et pour 
'<>in Ui est du remboursement, nul be­
iUffi de te «biler• ! Un simple reçu 
lllai/a· Comme c'e8t la coutume de la 
~enr~~ Pour les soi-disaut prêta de ce 

ll\';-d<?:ui, répliqua l'antiquaire, ta sœur 
'err· 0 Jà !Jl'évenu. !11ais ton patron 
lais~ que, moi, quand on m'oblige, je 

0 n1r llles engagements ... 

• c. • • 
l "'l: ea ~1 , '.110ie plus tard, en effet, Char-
~ri6 üzurel, après avoir réalisé une 
•.Peu de ventes fructueuses, se trouva 
:.'Vit srès remi~ ù flot. Et, tout aus­
~tu6~ chargea son beau-frère de res­
~lt018 à la Banque Hirchfeld les quinze 
~ r qu Prêtés. Celui-ci eut beau objec­
~'it ùe Cela ne pressait pas (le patron 
1 .t11e i;Puis longtemps oublié cettP 
t"'l. Io 1sto1re, si insignif1an te pour 
6nt;0urce fut au sous-chef du con-
ltai IC de s'incliner. 

~6rsé08 • hélas ! à l'heureuse passe tra­
~·erc,i Par l'antiquaire d~ns son com­
~1fficit:uccédèrent, derechef, des joura 
8 °u.t 0~- Il ~ut ce que l'on nomme 
~Prea a~ .trois «coups durs>. Bref, 
'i~nt Plu~ 1 r, lutt1i hérolquement pen-
80 Contr . d un an, le brave homme se 
li) 0 lond~ltJt de liquider, de vendre 
Ili~ d~sa81 et dans des conditions plu­
~·8~rab1 reuees. Dè<! lors, il végéta 
ltu0 tranternent. Jusqu'au jour où, ren­
•-etes, antpor hasard un de ses collè· 
lu; U1-ci lu9ua1re sur la rive gauche. 
~~ 1• tt1ai8 

1
à Proposa de s'associ~r avsc 

~i1 11~ as800. 1.a condition de cimenter 
fic ets "fr ~ahon pAr l'apport de trente 
188Uern•nta~s,,, indispensables au ren-

lrouve ,e ea mijison. Oui, mais où 
1 -... o· r 1 
e s . u, s'ex1 

;_ 3 5 3 - BEYOOLU 

devoir d'exposer au banquier l'objet ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
de sa l'tlquête. Celui-ci l'écouta atlenti- 1 !111••••••••••••••••••••••••••••-
vement, mais lorsqueJl'autre se tut, le,. Allez voir aujourd'hui le film des dessous parisiens 
vieil homme secoua ta tête. au 

- ::i'on, fit-il. à ln stupéfaction du UN DRAME dans 
sollif'•teur, ne comptez pas sur moi! S U 1'I R, PARIS LA NUlT 
Ce ganro d'affaires n'est pas dans les 
habitudes d~ la maison! le rn..ystè:i::e d. i.:t. BAR FEMINA 

- Mais, balbutia Muzurel, je pen-
sais. nu contrait·e ! Une première fois, Le mensonge d'une femme de luxe 
il ll'j· a pas bien longtemps. il me sem­
ble que vous n'avez pas eu à regret­
ter de m'avoir obligé, que j'ai tenu à 
rn'acquilter fidèlement. 

- Oh ! Je le reconnais, acquiesça Io j 
banquier. Vous vous êtes montré uni 
débiteur exceptioi:nellement scrupu-1 
Jeux ! Exceptionnellement, je dis bien. 

Un furtif .;ourire se joua sur ses 
lovres. 

- ~lais c'est justement à cause de 
ça!. 

L 
avsc Albert 

, 
AL:IB:I 

Préjea.n - Eric von Stroheim 
Et la bEllE Ja.hy Boit 

U11 film riche ... mouveme11té nux scènes passionnantes ... 
En Suppl, ECLAlf..' • JOL'f..'.VAL autc- du monde 

La plus grandE VEdEttB françaisB 8ABY M:ORLA Y 
triomphe actuBUBmBnt au SAKARYA 
dans la plus pas­
sionnante des œu­

vres de Tolstoï LES ftUIT5 BLDHCHES 
Ne manquez pas de voir ce film qui vous montrera les ravages 
que peut faire dans le cœur de l'homme : LA JALOUSIE 

C'est un exemple et en même temps une leçon .. 

I 

- De ça t répéta l'autre stupéfait. 
- Eh ! oui, cher monsieur. 
Puis conssidérant son ioterlocut~ur 

avec une malice pénétrante, derrière 
led vitres de son lorgnon : 

Aujourd'hui au Ciné T u R c z gra.tds films français à la fols 
L' AVENTURIEN AVENTURE à PARIS 

B t 1• a nc1· B .. rB 1 ·-·a-\'e·c·V·I·CT·O·R-F·R·A·X·C .. I<;;llX·o·t-·[·"·V·"C·I·, t;.·c •. 1.E·::i'·B·A·R·R·O·U·X··· Jl.IL!:iiE Blanche . lontel BEURY et DANIELLE PAROI 

- Voyez, ajouta+i l, lorsque à la 
prière de votre beau-frère - un de 
mes meilleurs employér. -je vous ai 
fait remettre ces quinze mille francs, 
je ne considérais pas cela comme une 
avance, mais comme une sorte de 
bienfait, uu don. Goursier a dû, au 
surplus, vous le dire et il a dû vous 
dire ugalement que c'6tait une tradi­
tion de la maison d'obliger à l'occa· 
sion de façon désintéressée des gens 
dignes d'intérêt. Aussi, lorsque votre 
beau-frère m'a remboursé do votre 
part en m'affirmaot que vous teniez 
eesenliellement à faire face à vos en­
gagements -c'est la première fois,!je 
crois, que pareille chose m'arrivait!­
je me suis tenu le raisonnement sui· 
vant, à votre sujet: 

(Voir la suife en 4ème page) 

SHIRLEY TEMPLE 
DANS 

LA MASCOTTE 
du REGIMENT 

Demain soir au SAKARYA 

• 

j Banca Commerciale ltaliana 
' 

rapital tnfürement nrsé ft résPrm 
Lit. 847.596.198,95 

Dlreotton Centra.le .. ~L.All 

Filiale• dans toa.te l'ITALtB, 

lS-:'ANBUL, IZMIR. LONDRES. 

NEW-YORK 

C1éations 'I !'Etranger: 

Banca Commerciale ltnliana (Franco) 
Paris, :P..lnrseille, Nice, Menton' Can, 
neP, Monaco,Toulouse,Beaulieu ~tonte 
Carlo, Junn~Jps~Pins, Ca ... ahlqncn, (\ln 
roc), 

Banca Co1n111crriale Italinna e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Bnnca Commerciale Italiana e GrtlC8 
.Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banc:t Com1nerciale Itali:t.na et R111nitn 

Bueare~t. Arad, Braila, Brosov, C•>n~ 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

BanCR CommerciR.la Italîana per l'Egit 
to, Alexandrie, ~I,o Caire, De1nannur 

Mansourah, etc. 
Banca Oomrnerciale Italiana Trust Cy 

Now-York. 
Banca Oo1nmeraiale ItaJlana Trnst Cy ~ 

Boston . 

1 
Banca Co1nmPrf!iRle ltaliana Trust Cy 

· Pbil•delpbi•. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzonn, Chia~so, IAlcarno, Men· 
ùrtbiù. 

Banque Frani;aii:i.e Pt Italienne pour 
l'Atnérique tlu Sud. 

'C'n Frnnce.) Pnrltt. 
(en ArgentJne) BuPnoe-Ayr~s, Ro­
sario de Santa-Fé 
(an Ur~sil Sao-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Santo~. Rabfa Cutirybn, Pt">rto 
Alegro, Rio Grande, Recire (Per­
nRmhu,~o)_ 

Le marché d'Istanbul ---- ' 
Blé j :llarché fa1 ble. 

Le blé de Polatli est légèrement on 1 Les prix d~ l'•Oltlnk• et de l'cAna 
recul. mah> accuso un recul sur leur niveau 

2512 Piastres 6.17 112 not rieur. 
213 ,, 6.5·6.15 1 Oitlek Piastres 131-140 

la baisse se manifeste égalemenl Ana mal • 122.20-125 
sur le prix du blé tendre qui tend à Çangelli " 130 
se stabiliser entre pia~tres 5.30-:5.32. Dori • 77.20 

Le prix du bit! dur et de celm . dit Kaba • 85 •ldzilca• eont inchang.Ss, respcct11 '­
ment à piastres 5. 20 et 5.37112. 

Seigle et mais 

Le seigle a per(u, dans le c?urant 
de cette semame. près d~ pi~~tros 
1112, passant de .J.32112 à 4.31. 

Le marché du i >aïs se montre net­
temeLI hausRier. 

Le mais jaune, après avoir attomt 5 
piastrl's contre 1 'aetres 4.35 préc~­
demment, vieut de reculer de 2 paras: 
piastres 4'.38. Cel: i blaoc a marqué 
une tenùance bt iucoup plus nùttc, 
passant de piastns 4.20 à 4.35. 

Avoine 

S9.ri » 85 
Laine ordinaire 

Ou observe une tenue assez lùohe 
sur ie marché do la laine. Les prix es­
quissent un léger mouvbment baissier. 

Auatolii Piastres 51.55 
Thrace » 69 

Huiles d'olives 

. Les prix, qui avaieut haussé ces der­
mers tomps, se maintienoent. 

Extra Piastres 47-48 
lùre do table » 42-43 
pour savun • 36 

Hausse également sur le march6 
! 'avoine qui a gagné 5 paras. 

de L'abondance de la récolte aurait dû 
amener une baisse de prix et la tenue 
du marché e•t assez bizarre du fait 
du phénomène contraire nullement 
justifié par los arrivages. ' 

2512 Piastres 4. 20 

Orge 
313 • 4.25 

La tenue de ce marché n'offre rien 
de particulier. L'orge fourraii:ère est 
ferme à pia~tres 4.20. 

La qualité servant à la fab1ication 
de la bière a fait prouve d'une certaine 
faiblesse, perdant 21[2 paras. Elle cote 
à présent piastros 45. 

Opium 

l.1 'opiu1u •inca» a perdu piastres 
35-37 lt2- Son µrix actuel varie entru 
piastres 512.50-~ 25. 

La qualit~ 'kaba• se maintient à 
piastres 428.30. 

Noisettes 

Lu stagnation dPS affaires eontiuu~ 
il se répercuter fàcheusement sur la 
tenue dos prix qui ne montrent au­
cune tendanc" 'ers le mieux. 

Içtombul Piastres 33 
avec coque 

Mohair 
• 14.5 

Pour l'innélioration 
notre bétail 

de 

Le ministère de l'Agricnlturo a 
décidé d'acheter '.vingt-trois vach' s 
Simeuthal pouvant servir de re­
productrices l't que l'on a fait venir 
de Roumanie. On a donnti 5.000 Ltqs 
pour celles-ci. Chacune d'elles . revient 
entre Ltq• 180·250. Les 7 ont ~té en 
voyées à l'Ecolo d'agriculture de Hal­
kali et les r6 autres à Ankara. 

A vaut le Congrès ag1·icole 
Le ministère de l'Economi11 a de­

ntandé un rapport de la commission 
de contrôle de l'exportation du blu. 
Ce rapport sera re:u1• au gra; ,! Con­
grèA agricole. La commis,ion a pr~-
11aré un rappol't détaillé et eu a envoyé 
une copie aux négociants sp(,cialistos 
en ces ufh1ros ainsi qu'aux acheteurs. 
Ces spécialiste• ont été invité• ce lun­
di à une réunion devant se tenir au 
sa!on de la Bourse. 

Beurres 

On remarque une certaine hausse sur 
les beurres de Birecik, d'Antob, de 
Diyarbakir et de Kars qui cotent res­
pectivem~nl. 

Piastres 
)) 

)) 

" 

1 OO 
105 
90-95 
88-95 

Les autres qualités sont stables. 
La végétaliue a perdu 4 points 

passant de piastres 45 à 41. ' 

Citrons 

La cai,se de citrn>1q ri~ Trablus 
(504) ust toujours à piastres 680-750, 

Œufs 

La caisse <le 1440 œufs (iri) s'est 
<1uel4 ua p~u reprise. 

2712 Ltqs .19 
113 • 19.50-20 

R. H. 

rani la ~aison des oranges. on remé-

1

, diern1t dans une grande mesure aux 
e?urfeances d~" agric~lteurs de la ré­
gion. 

Le~ huiles sur le marché 
d'Istanbul 

Jeudi, 88.000 kgs d'huiles d'olive 
d'Ayvalik et d~ Burhaniye sont anivos 
•n n.otre ~ille. De~ huiles pures nous 
parviennent anssi de Trabzon Kars, 
Diyarbakir, Urfa et Konya. Toutefois, 
comme elles sont mélangées ici. il est 
fort difficile de s'en procurer do pures 
sur uotre marché. 

Lo stock d'huiles à Istanbul s'ac­
croit, mais les prix se maintiennent. --

Noix et noisettes 
Au cou1·3 dt! la semaine tleraièrn, 

2.520 kgs de noix décortiquées ont été 
vendues 1) 30 ptrs sur notre place et 
13.000 kgs de,.noix en coque à 7,30 
piastres. 

uvem me 
: ' 4 

>J, li--' "J.1~1;JUIU ll J~ -

.... ! ······· ·····"'' --............ fi,~ ,,,111•' • . . • • . • • • .. • ,w.· . " ..... -.... -

Dtpart.s pour 

Pirée, Rrindü~i, VeoiRP., rriestr 
dt.f Q1111i.~ de Galata tous les ce 

à 10 htur~ç prtc1 t5 

Pirée, Naple~. ~Iar~ille, (lônes 

Cavalle, 8aloni11nP, Vol>. l'1rée-. Poil rru~. !ianti· 
Qusranta, Brin·li;;i, An~·lne1 Ven ~ 'frie 

-
8t1ffflU~ 

F. GRIMANl 
P. FOSCARI 
F. GRIM.\NI 
P. FOSC.\RI 

FF.XICAI 
MER.\:"<O 

QU!R[NALE 
DIA. -l 
\BBA7.IA 

21 Mare 
18 '!ars 
2o Jlars 
4 Avril 

24 Mare 
7 Avril 

Service acclttr 

l 
Ea cou1cldeaai 

.i Brindi1I, Ve· 
alM. Trlate, •w:c 
luTr, B:rp, poa 
toue l'Hurop•. 

l 17 heure• 

17 i\farJ l 31 )far. 
14 A.vril 

l 17 beurea 

... Saloniqu~. ~Iêtelin. 1 lz1nir Pir~l" 
Patras, Rrinrli~i. VeniiP., ·rri1'~t 

\rr; .. rr \ 
CSED 
AL.fl ~NO 

t 2 'f1r~ 
2û ~lar> 
'9 Avril l l l8 b.eure~ 

Bourgaz, Varna, Consta11tz1 

Sulina, Gnlatz, Braila 

FINIOCA 
ISEO 
D!A.'A 
MERANO 
ALBA,'0 
AB BA ZIA 

FEN!CIA 
DIANA 

9 Mars 1 

i~ ~~!~: { 
23 Mara 
.24 'fars 
SO Mars 

9 Mars 
16 1tara 

l 17 neure1 

à l7 beurJ 

En coïncidence en Italie .v c los lut .. '<U.: b1haux des Soriélé •ltalla 
et •Lloyd Triestino•, pour toutes les rtestinations d11 moode. 

Agence Généra.le d'I9ta.ubul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 ll;i nha.ne, Ga. 11.t'\ 

Téléphone 4A877-8-9. At1J< bure·1Ux rte Voyages :'>latta T•\I. 44914 
" " • " W.-Lits " 44686 

PRAT LLI ERCO 
Quais de Galata HUdavendig r Han - Salon Caddesi Tél. 41792 

Départs pu•ir 

Anvers, Rotterdam, Amster · / 
dam,tHaml:louqr.ports du !{hm' 

Uou~Lanli...:. 
1 

Li· 

Vapeurs 

.saturnus" 
<(Hermes» 
«Hercules" 

e<Hermts> 
cSa!ur11US> 

«Hercules• 

1 C . r 

1 

ompag111es 1late, 
( .. gr lmp 

Oompagnio fü" '• verg le H 
.. éerland· 'te ~de '9'0rtt le l 

·N,.~ .. itf•)h a 'V'Rp. vers Je 

vers Jo !! :\L.-s 
vers J~ 15 Mars 
ve1·s le 20 Mare 

Pirée, , tarstfille, Va1en~~, 
verpool. (Delagoa .llaru•) '~ers le 18 Mare 

1 

O.I.'f, (Co111pagn1a Itahan i.'ar smo) Oq .. n,~ü1on j~ioodi,.te Ja V..iya
11

e
8

, 

Voyages à forfait- Billet ferroviair '• m .r1L11nee et a6r1~u • - : ., CIO <e 
réductio 1 sur les Clle<nr1< .fe Fer Italien• 

Sadresser à· ~'R \TEi.Li "lP :R 1) ' l , 1 i -Hi tiv •111 {l ·tian Gala&.a 

él. 447Q2 

Dsutschs Lsvan e - Liniri, 6. M. B. H. Hambourg 
Deutschs LE~aqfs-tiniE, Ha:nàaUPJ ij,5. ff311b0Jr~ 

Atlas LvantB-Linic A. 6., 8rsmsn (au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, BarRnquilla.) 
(en Ur<1guay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest Hat­
van' J\tiskole, Mako, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc. 

La culture du soya 
Los huicots soya plantés en divers 

endroits du pays ayant donné de bons 
ré;;ultats, il a été d~cidé d'en étendre 
la culture . ur uoo grande échelle. 

On u fait venir rle Samsun 8.084 kgs 
do n.oix; on eu a exporté 3.850 lrgs à Service régulier ntre H 'llbourg, Brê ""• ~rtvers, 
desl1nahon de Hambourg. • 

Banco Italiano ;on Equateur) Guya~ull 
' Monta. 
Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are- ! 

qu:pa, Callao, Cuz.ea, Trujillo, Toann, 1 

:Uolliendo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno 
Chincba Alta. 

tlrvatska Banka D.D Zagreb, Soufll~:tk 
Si;g~ d'/Jla:1bul, Rue Voyvoda, 

Paljl':.:o Karakoy 
Tt!lépho11<: Pira 14841-2-3-4-S 

Agence d /.sta11bul, Alla/en1ciya11 Han. 
Direction: Tt!/. 21.900. - Opérations gin 

2}915. - Portefeuille Oo,-ument 2290.J 
Position.- 229/ l.-Cha11ge <l Port 229/l 

Agence de Beyoylu, /.stik/Jl Cadde.si Jli 
A .Vam1k Han, Til. P. 410./6 

Suceur.sale d'J:mi.J 

Les Allemand~ en oxtrayettt l'hailo 

Lès oranges de Finike 
On a expérimenté cette année ur 

une grando échelie les oranges Was­
hiugton dan• la zone de Fmiktl, qui 
produit les meill~ures oranges de Tur· 
quie. 81 l'on parv10ut à donner à ces 
orange• de grandes dimensions lu sa­
veur des oranges indigènes et de 
type de Jaffa produites par le sol de 
~'inike on obtieudra un produit qui 
acquerra uue renomLDée mondiale. 

[,es ventes de noisettes ont atteint Istanbul, Mer Noire et retour 
31.sso kgs ; les prix ont oscillé entre j 
32.5 et 36 Ptrs. Vapeurs atendus à Istanbul 

0:1 a vendu 16.000 kgs de nois~tlA~ de Hambourg Brême nv.ar 
de G1rcsun noa-décr)rtlquées à r4,05 ' ' 
piastres. 

Au chapitre des exportations no-
tons e11Co1·0 : 2.080 kg~ de noisettes S1S LARISSA 
décortiquées, qualilé • tombul • à des­
tination de l'Afrique, f.040 kg• à ùes­
ti11at1on rle Haiffa, 2 l" ') kgs à desti­
nation d'Aloxan<lrie. l 150 à destiua­
lion de l'Amérique ; o ' en a chargé. 
en outre, pour Vionue, 2 480 kgs ; pour 
Copenhague, 4.080 kgs; pour Sydney, 
2.080 kgs ; pour l'Angleterre 5.040 kgs. 

vers le 5 ~lai'~ 1 

Déchets de laine 

S1S CA l' 11LLA vers Io 7 :Olnrs 

S1S Ht"f..'ACLEA vers b 9 Mars 

S1S OÉRINOJE vers le 11 ~far> 

Départ11 prochains d'Istanb111 / 

pow 11onrga.s, Var a et 

Cousta.ntza 

Départs prochain, d'Istanbul 

our Hambourg, Brême, 

Anvers et otterdam 

>l1S ANOROS charg. le !! Mars 

•le 01r nu;, ama Mme Mazurel, mise 
tQlctCette re~e Par son mari au courant 
n~' Parbi contre, mais chez Hirch­
~IGUve aeae~u ! Tu lui a donné une 
rer0 

8Crupu] Probai:te de ton honnê-
1e q Se Pas. j.use pour qu'il ne te les 
~\1.ijelllane1er u 11 'as même pas besoin 
%·~ foia d'i à Goursier de te servir 
Iron t'actreesntermédiaire et tu n'a> " L,o,·ationde coffres- rt.s , Bt.y.Jglu, à Galata 

Par suite de la difficulté des trans­
ports, les oraoges de ~'ioike perdatent 
une partie de leurs qualités en arri­
vant sur les marohés d'Istaubut et 
d'Izmir; 30 à 40 010 des envois pour­
rissaient en route. Si le bateau des 
Voies Maritimes qui assure le service 
de la ligne de ;\le1·sin faisait escale à 
Fimke, au retour, et cela rien que du· 

Des firmes d'Aliemagne et d'Italie j s s 
recherch•nt sur notre place des dé- 1 1 
chets de lame et de bas de laine. Au 
cours de la semaine dernière on a ex­
pédié à destination de ces deux !pays 
pour lli,990 Ltqs de déchets de laine 
recueillis eu Anatolie. 

OERINOJE charg. le 12 
1 

Mai-. , 
'• ... er directement au pa-

~ ""~i 1 ~Il Uret s .. 
~I rernain 8~19it le conseil. Et dès le 

eçu tire rendit à la bauque. Il 
sque aussitôt, se mit en 1

1.stanbul 

Vente Travaller's chèques 
B. C. 1. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

i 

Connaissements directs et li Ilet; J~ ;>a:>sil !e pa:1' to"' les .tnrtr d:1 mo11,fe 
Pour tous ranseiguome l 3 s'adresier à la Deutsche Leva.1te-t..lnle, 

Agence Générale pour 1:1 Turquie. Galata Hovaghhuian ban .. Tél 44760·4.47 
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LA PHE55E TURQUE DE CE MRTln Uns intéressants réalisation 
dans le domainB dB I' ntr'aids socialB UnE lumiÈPE dans IEs Balkans 

,\f. Asitu l's to111111e11te aliec 1111e l!iu~ 

.5ali.~/aclion. dan5 le "Kuru11'', un arti­
cle t onsac:r1:- par le • Zar.va" de .\'o/ia, 
ti /'/;~nlente !/tilknnique t'I conJtatt 110-

1,unmen/ 

Eff•ctivement. depuis le jour dA la 
venue au pouvoir du cabinet Keu.s•ei­
vanoff, l 'atlitude de la Bulgam• à 
l'égard de !'Entente balkanique s'est 
modifiée plus ou moin•. On a vu_ les 
heureuses manifestations de cet etat 
de choses lors des accords do Nyon 
comme précédemment, à :\lontreux. 
Toutefoi•, le grand résultat que l'on 
attendait de ce changement ue •'e•t 
pas produit en fait jusqu'ici. Il y a 
ou, de temps à autre, des déceptiom 
causées par la Bulgarie à ses voisin•. 
A un certain moment on a pu même 
ooupçonner la Bulgarie de travailler 
à diviser en deux camps leo pays di 
!'Entente Balkanique. 

L'article <.tu •Zarya>, publié après 
l'entretien de M. Stoyadinovitch de 
retour d'Ankara avec M. Keusseiva­
noff peut être considéré co~me 1~ 
lumière d'un nouvel espoir qui 
pointe. au milieu de la situation jus­
qu'ici si sombre. 

Si, comme le dit ce journal, la Bul­
garie s'engageait, à l'instar des autres 
Etats balkaniques, dans la voi~ de 
l'idéal indiqué par Atatürk, la r{ali 
sation de cet idéal élevé pourrai• 
devenir uue réalité à une époque 
rapprochée. On ne peut concevoir au· 
cune raison sage qui pmsse consp,11· 
Ier d'attendre. 

Ajoutons que la valeur pour la 
Balg~rie de l'idéal de l'Vnion Bal 
kanique indiqué par Ataturk ne ré­
side pas seulement dans une garantie 
de sécurité extérienre el intérieure: 
c'est l'instrument qui assurera le dé· 
veloppement de tous les Balkaniques, 
les Bulgarns compris. Et si ceux-ci 
désirent réellement un débouché sur 
la :\léditerranée, ce n'est qu'à la fa­
veur de l'Unio11 Balkanique qu'ils 
pourront arriver à leurs fias. 

En exprimant, lors de son passa­
~e à Sofia. ses remerciements aux 
1ournalistes bulga1·es pour les efforts 
qu'ils ont déployés eu faveur de 
l'entente entre la Yougoslavie et la 
Bulgarie. M. Stoyadinovitch a. sans 
doute vonlu indiquer à nos ami~ la 
voie de l'Union Balkanique. 

Avant tout songEons aux 
ÉIEVBurs Bt aux consommatBurs 

.t/. Alune! E1nin Y1ll1n<1n tt·rif dans '' 

• Tan • : 

D'après les sLatistiques officielles 
de la Mun1cipalit6 d'Istanbul, la d1m1-
aution du prix de la viande a eu pour 
effet une augmentation de 15 010 de 
sa consommation. 

C'est à dire que l'iutérêt démoutré 
en l'occurrence par le gouvernement 
a eu tout de suite deux résultats: d'a­
bord un accroissement de la part que 
représente la viande dans l'alimenta 
tion d'Istanbul et un développement 
corrospondaut de la clientêle de nos 
compatriotes qui s'occupent de l'éle­
vage. 

Le sens de l'événement est évident. 
Il démontre que tant que l~s prix sont 
impitoyablement. élevés, t! y a des 
compatriotes qm sont obligés de ~e 
priver de viande. Dès que les prix 
ont baisa~ elle est ent•ée dans beau· 
coup de m~isons d'où elle était bannie 
et dans l'alimentation d~ beau~oup 
d'organismes qui en é_ta1ent privés. 
Ce supplément de ~ourrit_ure 1mphq1;1e 
un ac~roissement d énergie au travail, 
et d'autf'e part, uue résistance supé· 
ri~ure des organismes contre les ~a­
ladies comme la tuberculose. C est 
dire que la question de la viande à 
bon marché est u1'e question vitale 
qui intéresse l'i'nergie et la sauté na­
tionale. 

En dépit de notre organisation 
économique primitive et de ses lacu 

nes il y a dans uolre pays, u11e '"nsi­
bilitô t'conomique que 1'011 ue lliscer 
ne pas à première me, mais dont les 
fruits "e manifestent immédiatement . 
La production d'uno marchan.iiso qui 
rapport~. qui troure u11 écoulerne11t 
... tir, ~·nccroit tout de:-;uite. 

L'étevag• usl u11e de,; plu,; grn tdA~ 
.ources de richesse do notro pays.8011 
inteu•ific.1tion s1g11ifie un aecroi,•e· 
meut de la production de la tainu et 
du mohair,de~ peaux ~t des !Joyaux qui 
sont autant d'art;ci~s d'exportation. 

Le fJit que les mesures prises pour 
l~ réduction du prix de la \•iande à 
Iotanl>"I aient profité tout d'abord 
aux com;omm&teurs et aux éleveur• 
est une oxcolle11te preuve cle c11 que 
le gouvernement était sur la bonne 
voie. 

Il nous semble qu'il faut faim enco· 
re un pa~. Les mesures r.ppliquf.es 
pour établir le prix de rovieut _de la 
productiou de~ fabrique~ fie ciment 
doive11t être étenctues aussi à l'affaire 
de la viande ; il faut établir la part 
revenant à tous les facteurd qui inter­
viennent en l'occurrence, leur rôle et 
leurs droits. Co n'est qu'ainsi que l'on 
pourra pr"venir les rumeurs justifiées 
ou non qui circulent parmi le public. 

lais pour réglAr la question dP 
façon raclicale, il faut créer dans nos 
vilayets do l'Est une indusll'ie dr la 
via:;de et il convient d'altendre, pour 
ccl3,l'arrivée de nos nouveaux bateaux 
pourvus d'installations frigorifiques. 
Mais, entretemps, il y a bieu des cho 
ses que l'on peut régler dès aujom­
d'hm. Et notamment, il y a la suv­
pressiou des interm6diaires inutiles. 

t'orthographE dEs noms 
proprEs ÉtrangBrs 

JI. l.Stuail .~i4tak .1/a_yakon répo1td, en 

bloc, dans le .. Cu111huriyet'' de et 111ali11 à 

.1/.1lf. i'tJ-.\'û, PtytT111i 'ia/a el IJu1·ha11 Ct1-

hid. Et il conclut : 

llref, les intellectuels anglais eux­
mêmes se plaignent souvent rle l'irré­
gularité de l'orthographe anglaise. 
Les Frnnçais, tout eu ayant oublié 
l'origine et la racine des mots, conser­
vent avec une sorte d'attachement fa­
natique à la tradition une foule de 
lettres inutiles ; ils cherchent mainte­
nant la voie à suivre pour rectifier 
tout cela. Ce ne serait pas, de notre 
part, rendrll service au monde turc, 
à la Hépublique turque et tout parti· 
culièrement, à la science, au bon sens, 
à la logiqne, quu de cocsid~rer co• 
forn1es co1nn1e la basA d'une littéra­
ture inamovible et d'Nouffer. de ce 
fait, la jeunesse turque dan• IO• rêves 
d'une httératuro et d'un~ civilisation 
latmes après l'avoir libérée de l'alpha­
bet ar11be. 

L'alphabet turc el l'orLhographe tur­
que ont des qualités :qui les placent 
au dessus cie !'alphabet et de l'ortho­
graphe du monde enlier. 

Le but des intellectuels turcs et sur­
tout de ceux qui revendiquent l'hon­
neur de former la jeunesse doit être 
celui-ci : l'orthographe turque ... 

Nous prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul c&.é de la feuille. 

Leçons d'allumand Et d'anglais ainsi 
que préparations spéciales de!S différentes 
branche~ com1nercialcs et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul, et agrégé ès pbiloso~hie et 
ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX MODES­
TES. S'adresser au journal Beyoglu sous 
Prof. li li." 

0 d ande infirmières expéri n em montées et infirmièt 
res novices pour un hôpital. 

S'adreqser à Péra, rue Yemenici No 9. 
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' 
Fusillé 

l'aube a 

Une cn1nison Jr) 
l'Enfam • fonc­
tioune à Gibal1. 
r~es ~ufanls fi," 
ouvrièrno qui Ir a­
vaillsnt dan• le• 
atelier• do t bac 
du ;\lono1·ole y 
s011t hébergés et 
soigné• pendant 
toute la journée 
par un person­
nel spécial. 

Les jeunes 
mères, !ibéri'es 
de tout SOUCÎi!)flU­

ç9llt ain1:d \'aquPt 
en toute trauquil 
lité aux exig1,nco" 
rie leur profos,;1011 
On voit, tiUr nos 
cliché~. en haut, 
uue vue ~é11érale 

de l'institution et ù droite une vue d•• la sallP tJ~s jeux. 

En margB 
dB la guErr ~iuilE 

espagnole 
Le riz est rationné à Valence 

La note officiell suivante a paru 
dans • El Pueblo • dl' Valenc . Elle 
émane du Commissariat des Appro· 
visiounements. 

« On porte à la connuissance do 
lous les citoyen> <P 'ù p.tnir d'aujour­
d'hui on distribuera dans les établis­
sements respectifs et rn1· présentation 
préalable de ln carte de rationnement, 
les denrées suivantes dont la ration 
par personne sera : 

« Riz : 500 grammes. 
«Haricots ou lentilles: 50 grammes». 

Un poème dramatique 
de José-MarialPeman 

vre qu'on attPnd:11t a·.1 sujet rlu mou 
\"ement pat1 iotiqnu nduol. C'ost u11e 
<>xnltation clP la jeunsi•se qui donna 
:l. 11otre épop~e. d'abord son os p• il 
ttl qon élan, puis qui donna pour 
l'Espagne sou âme et son sang. 'fout 
c la d·111s des seimes symbolique~, 
ploi1rns de conlem· et d'émotion sui· 
vant les ca,, et qui font alterner au 
eollrs dAq cinq tnbh~aux: de la piêce, 
la proso et les vers. I .. e tout est do 
P·man. 

c Cette pièce a été rhlisée pa" le 
famem: "ornéclien sur la base d'uue 
ler,~nique modnne. qui confirme son 
ongin.1hté, spécialement dans Io pre­
mier et Io clc1rrtier tableau. C'eet un 
ouvrage du11t l'atmosphère est toute 
11atio11ale et toutes les régions espa­
gnoles s'y sentiront présentes .. . » 

La nouvellv pièce du grand poète 
espagnol, du remarquable commPnta· 
trur cle Panl Claudel et de sa trùo mo-
1h1rne couc.iption, sera jouoe,trè8 pro­
ohainement sans doute, à Saragosse. 

Le problème des chemins 
-le fer 

La presse de SaragosHA clu 18 cou-
1 
\lRebel!on, _de la 9è zone du Syndi­

ranl, anuonce que le poèto ~t autem·,cat.desChemllls de te.r.,de l'U.GT. a pu· 
dramatique, Josf>-,lal'ia Peman viont lhltu dans • Las N"_ot1cias: rJu i2 cou­
de donner lecture do oon ouvraae • L" t-mt rJes d6clarat1011s ou l'on peut 
Monde est à eux., à la compagnie de lire : 
Carmen Diaz. Les autorités militaires c Les ehemius de fer posent aujour­
et civiles, quelques amis du poète et <I 'hui u11 grand nombre de problèmes 
le groupement des •Amis de Peman > qu'il• si 11.'.ce.o•aire d& r~~oudre rapi­
de SaragoHso, a•sistèrent à culte pr · demnnt dan,; la mesure de nos possi­
mière lecture du nouvel ouvr.1~e i11é- b11ités. 
dit d~ .1'a~leu~ du " pivin Impatiout "· «Le problème du mauquo de char. 

Voici, d apres Io .iourn,1! ~ Ileralùo bon, Pt colui du manque de matièr9s 
de Aragon>, une ~ctée rlu 1ngem~nt µremières. sont les plus importants. 
que pot:tera le pu_b,1c sur cette pioce j Car si 0·1 ne résout pas le premier, 
quand 11 la cou!la1tra. , les marhi11es 11e peuvent remorquer 

• Il suffira de dire que c'était l 'wu-, leo li ains, et •'il n'y a pas de matériel, 

---- - - ~ - · 

manù~s. un turc, un gros marchand d 'Erliroe. 
- Oui, mon colonel, j'ai là de quoi Elle l'a abandonné pour se livror à 

satisfair" votre curiooité. son nrt. D'aillourn le mari a disparu. 
Pennwitz feignit de chHrcher dans I~ exer1•0 à pl'é•ent oon négoce eu Sy­

sa mémoire, comme R'il s'agissait d'uno rie. 
enquête banale : - Bon. Ceci n'a pas beaucoup d'im-

- Voyons, comment s'appelait-elle portance. Le p1·incipal était d~ savoir 
déjà cette cla11seuse? 'il existait vraiment une Belkis Mah· 

- Belk10 ~lahmoucl, 111011 colonel. moud origiuaire d'Izmir et si elln 
- C'est bien c•la ... Je l'ai e11trPvll' ~lait co1111uo comme e~erçant ré•ll<J-

l'autre soir ~u ' Perroquet lllanc •. !llont sa profossion. Mou cher Fraukl. 
Vous savüz, Frank!, quo je suid plutôt Je .'<'ai µas co11fiauce dans les geno 
méf1aut. C'e•t lu professi0n qui veut CJUt, ou temp• de guerre, font uu mé­
ça. J'aime bien s"voir ce qu0 fout à t1er improvisé ... C'est glinéralemonl 

,========:s======ll Par MAURICE DEKOBB.A\\i====.,// \'ienne, en ce nwmeut, es arli~t•_s couche. Vous vous souvefiez de cette 

1 

étrangère~ que 1'011 nous e11vo!e ... \Io- &spionne italienne qui, en 1913, se pro-

CHAPITRE VIII 

UNE MISSIO-' TRES SPECIALE 

Son labeur écrasant de chaque jour 
lui permettait, entre sept et neuf heu­
res du soir, une détente, ua repos re­
latif, courte accalmie dont il profitait 
avant de se plonger de nouveau dans 
ses travaux jusqu'à une heure du ma­
tin. 

me cellea qui viennent cl'uu pays al!I01, mu11ait trop •ou vont su,· le - routes eu­
de son liron· le programme du caba- la Turquie par exomplA. tro Klageufurt et Trie•le ... Elle pr~­
ret et coutemplail en couna1sseur la 1 - 'fon l"olonel, vou., avez padaito· ~endait être aquarelliste. Elle n'avait 
photographie à demi voilée de cette j mont rn1<011 Au,.1 n'ai je r•aq f>t!\ lo11g Jamais tenu un pinceau. 
sêduisaute Belk1s dont ou voyait sur- à agir sdon vos ordres ,J'ai rail tt'I~- - Je nH la rappelle t•·è• bien, mon 
tout les prunelles et le front bien! graphier par la B.1llplatz à not1·1 co11- colonel.. En ce qui concHne :\Ille Bel· 
dessiné. l •UI gé11'éral à lslanbul. li m'a envoyé 1 kis Mahmoud. je ne vois, pour l'ms-
. On frappa à sa porte. Pennwitz dis· J so•t rapport. . . 11a11t, ri~n rie_ ~.uspoct à •!gnaler_. :\fais 

simula vite le programme sous des 1 - Et quo cl1t-tl ~ >I 1·oub Io do irez, 1e puis la faire sui· 
papiers. Uu officier de service an non· - Voici .. Mlle 3.,1k" \l il1111oud ,•st, 1 vre disr.rè~omuut. 
ça: /en effet, co11:iuo " Izm•r <'3mflw. rlan· - ln utile, ~'rankl. Vos inspecteurs 

- Mon _colonel. .. Le directeur de lai Beuoo de c•raeter.•. Ed a :l8 an,, l>'n-j sont d1>ji\ .• 1s ez .occup_é~. Je vais con-
Police Cr1mmelle. près ce qut• \P co11s11! g ·noral n pu ap-

1 
fier la suite rfo 1 enquote à uu de mes 

- Faites-le entrer. pre1111ro, ullo u'<·•t pa pu o Hllj ·fie collaùoratcur". La mission que je lui 
Ilerr Siegmund Frank! se préseuta. turque mais •lu san~ 11wlo. donnerai sAt a rapide et décisive. 

Il s'inclina respectueusement devant - Je 111'<•11 doutai . - Bit•n, mon colonel. 
le chef du Service Secret et, sur son - Sa mon• ütnit turqun et wn pure L& chef rl<' la Police Criminelle prit 

Mefiance! 
(Suite de la 3ème page) 

Ou bien ce ga1çon-là oH un type 
aff_hgé de la m"lad1e du scrupulP-ce 
qui IB met dans Ir• pires conditions 
pou1· rénsoir dans la v1«--ou bieu c'est 
un malin qui a H>n tu 0e de dernèra 
la tête et atte:11l l'oc'''"'o" de me re­
l :ucpr au tou111·u1t f )> 

- ~lais, mo11•1eur Hm·hfolct .. 
- Laisi-.ez-n.oi poursuivro .• TB u'ai 

pa• fini. Or, jH vi<·n• d'avoir là, à l'111s· 
tant, l'impres>iou que relte Sdconde 
hypoth/\se µourrait fort bien se trou­
•~r co11firmée Pt que \OtrP premiHr 
r•·mboursemE11t d'uno somme quïl 
•ons était loi~ible clo nP pas me rem­
bourser n'éta;t qu'unr a1nor<'e \iOUc; 

f Cl'lllel\ant de VHtllr m'en Plllpl'Unter 
peu aprèq llll<• autre, plus forte ! Et 
c<ll!e-là 11 y a>Jrait ctr fortPs C'hauct~ 
quo je IJP la rrvoiR jamais ! 

I~t conlm'1 :\Iazurfll ,~~qui~~nit u11 
ga,to de protrstat1on: 

- . Oui; poursuivit l'autre, il so peut 
que Je m abuse, que vous soyez cette 
fois encore de bonne foi ! llla1s moi 
j'aime les sitnatious notteR el ~avoil'. 
exactemeut à quoi m'en tenir sur le.o 
gens ! Mais, par malheur, votre pré­
cédente façon d'agir ù mon ~gard, si 
bizarre, si inatteudue, m'incite, mal 
gr•:' n1oi, à uua so1·te df) mPf1ance. 
".01là pourquoi je prtfl•re ne pas ron­
rH"e uu nouHau risque ... 

Et il conclut par ces 
il ne perçut paR, sans 
même l'ironique et u11 
1ncou~cience: 

mots dout, 
doute, lui 
ùrin férnctl 

- Voyez·tous, chBr mo11sif ur, j~ 1ne 
''omma H1rd1fold, «re 'ieu,; req uil 
cl'Hirrhfeld»,comrne comme on me· dé· 
'igne à I~ Bour.e. Alor@, que voulez. 
von•, mOI, ou ne m1. trompe pas cleux 
fois! 

ThéâtrB dB la VillB 
5Ection df amatique 

' 

111111111111:111'.11111 

~111:1 1 • 'n _!~umrnlrtl~ 

Ce soir à 20 h. 30 

Bir Adam 
Ya.ra.tma.k 

(Créer un homme) 
Drame en 3 actes, 

De Necip l'azil Kisakürek 

5Bction d'opÉPEttE ·-Ce soir à 21 h. 

Da.lga. (La.vague) 
Comédie en 3 ac/es 

Par Ekrem Re~id 

Pia.no à. vendre 
tout nr.ur, joli meuùla. grand forn1ut. cadre 
en fer. cordres croisées. 

S'adresser : . Sakii Agaç Karanlik B.1kka 
Sokàk, No. 8 (Beyoj!lu). 

En plEin EEntre dg Bcyoglu va~~~ ,~~c.~: 
-.ervir de l>ureaux ou Je IHl-t:ti:iin est à louer 
S'adresser pour intor1nation, à la •Sccieta 
Operaia îtaliuna.,, Istiklal Ca1l1t-:>: .. i, Ezao 
Çikmayil à côté Ù6:i l!t:ibli:-i::.e1nc11ts alli 
.\la~• 'R \'01ce». 

Dimanche 6 Mars 1938 

LA BOURSE 
r~tanbul .~ Mar.• 1938 

(Cours iuformatlfff) 

ObL E1npr. intl'ôrif'ur Ji.i O/o t9tR 

Obi. Empr. intérinnr 5 o'll l!l:J; (F.r 
gani) _ ·-- .. _ ·--

OhJ. r:onR du Tré~or 5 o 0 193:1 ... 

Obi. Rons dn Trl!~or 2 O'o 1932 cx.c. 
Obi. 0Atte 1'urfJ11P 7 ~1 O'o 1q:is lèrc 

tran~hP: __ -· _ ___ -· 

Obl. Dette Turriu(> 7 V~ 0 
0 19:J:1 2P 

tr~nchC' -· 
OhI. Dettt• ·ru, ,,,. 7 1 

~ Il 1 u.i3 3c 

Oh'. r.1 1 

Oh!. l:b 

Ill ·- ·-- ex. c 
Obi. <J'1t· 11111 dP l·'~r Si\':tH-J1~r1uru1n 

7 "'• W3·1 
Bo1u1 rPp·;~_;;nt;-tif~- ,\~a;~u·;-e:~· 

Obi. Quais, ilnr>k-; Pt T·~ntrPpôtq d'Is­
tanbul t 11 1J ... --· ·- -- ... ·-

Oui. Crédit Foncier Egyptien 3 % 

1908 • ·-· --- --- ··- - --· 
Obi. Crédit Fo1v•i<'r Egyption 3 o/0 

1!ll1 ·-- --- •. 
Act. RRH4JU+' Cl·ntl"a: ... 

Banquc d',\ff;tit·e ___ ••... 

.Act. Chctnin de Fer" d'AnutoJie GO 0:-0 
Act. 1'aba.c!'! '!'ures en (<'n liquidation) 
Act. ~té, d'AsRuran~ci:i Gl.ù'Ista1nbul 
.-\et Eaux d'lst:tubul {eu liquidation) 
Act. Tr1.11n,vays d'Istanbul 

Act. Bras. R~unie!i Bo111onti·;~c~r .~~ 
A.et. Citnents Ar~lan-E~ki-Ilissar 
Act. àlinotedc "Union" ~·-
Ar.l T~Ilipl1onr1' ù'l~tur;;;11 j .. 
Act. ~linoterio J·o1 .ent .. ~~- -~~ -·-

CHEQUES 
• 

Ltq. 

93.50 

!);i,-

31.-
72.-

19,30 

!9.30 

10.~10 

~ l. Ill 

95.-
40.10 

l l.30 

!Ci.-

97.-
101. 

lJ 30 
to.35 
t.30 

l l.40 
s.-

11.-
8.20 

l2 75 
12.80 
1.so 

1.oa 

Ouverture Clôture 
LonJre!-1 
Ne\v·York 

Pari 
Milan 
Bruxelles 
Athène• 
GenPvo 
Soli a 
A.msterda111 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
V.Prsovic 

Budapest 
Bucarest 
Belgrad 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou o-r-
Atecidtyo 
Hank-note 

630.-
0 7046.-

24.19.-

15.lLJO 

4 .<l9.35 

-.-
3.43.-

t .42.36 

12.:18.58 

t .JG.94 

630 -
n. 10.rn.-

- ---

- -

·----Bourse de Londres 

Lire 
~·r. F 
Dol! . 

. . . . • 95.36 

Clôture de Parla 
Dette 1'urque Tranobo t 
Banque Ottomane ... 
Rente Française 3 010 

1ii3.84,-
5 .0t.U2 

305.-
521.-
68 80 

r. l 1 rtRIF D'ABO. NE:1'18Nf 

on ne peut r~parer les voiturns, les•. 
wagons et les locomotives, et l'on estl 
expos~ - cela s'est déjà produit daus 
certains cas - à ce que, du fait d« 
l'u•m·o Pxees•ive clu mat~riel roulant,! 
Il faille suspendre lrs tr•nsports pourl 
Ü\ïtPr deH acu1dautis 1 egre ttables1> 1 

Turquie: Etranger; 

res voitures qui circulaient dans l'a­
veuue presquA déserte. Il réfléchissait 
au cas de Belk1s :.\lahmoud. 

Il ne pouvait se défendre rl'un se­
cret désir do rornir cette femmA. S'il 
n'avait porté sur ses épaules la lourde 
responsabilité d'un poste difticilA en· 
tre touA, il eOt d:•jà envoyé des fleurs 
à l'arli>•te, sollicité un autre renrlez-
ous; bref. il eût tout tenté pour la 

conquérir. Mais le colouel von Pen­
witz n'était pas de ceux qui, en pleine 
gnerre, alors que la fièvre de l'esµion­
oage régnait sur l'EuropeCeutrale,pou 
vaiaut ri3quer leur réputation pour les 
beaux yeux d'une incounue qui après 
tout, étnit pout-êtrn sino11 une espionne 
dangereuse, du moins u1in aventurière. 
Il n'avait pas !~ droit d'être impru­
dent. La raisou devait varier avant le 
désir. Sa décision pri•e, il décrocha 
l'un de ses téléphones et appela : 

- La direction de l'a\"ialiou ~ .. . 
C'est vous Trossler ? ..• Ici, Peunwitz .. . 
Ecoutez-moi ... Esl-ce que le lieutenant 
von Holtzdorf est avec vous? ... Bien, 
envoyez-le-moi ..• Co n'est pas pour 
l'engueuller ... Son rapport était ex­
cellent... C'est pour lui confier une 
mission opêciale. . . Merci, Bonsoir, 
'l'reusler ... 

• • • 

Lt4s LI' 

l au W.5U l au i.:J. ....... 
ti UlOlb 7.- 0 illUJ8 iJ./ 

3 UIOIS 4..- J 1nois . ~ù 
U· ' • ... 

tait dans le burean de PeunwitZ· 01~ - Approchez ... Approchez, ~ 0 
dorf, fit le colonel. tandis que Je Je 1 
officier attendait au gard&-à-vou• 0 
ordes de son su p~l'ieur. Asseyez3 

l:i. Une c1garotle ~ 
- Merci, mou colonel. 1 - Ecoutez-moi bien ... Ce u'fl"1

1.· 
votre chef qui vous parle à pr~se 0~, 
C'est un homme qui va vous cJe.' 0~ 
dAr un service mi-personnel, !111' 
ciel. . . cl' 1 

- Je suis à vos ordres, mon 1, 
nal. .. • i 

- Remarquez bien Holtzdorl.,iOP 
ce que je vais vous demander ~1 (IJ, 
resse personnellemuut, mais re!~\c' 
cerne uussi lu sûre!~ de l'El~I· 
ma comprenez. ·e .~ 

- Non, mon colonel. .. ;\fois l .~ 
prôt à comprendre. 6rr. 

- Bien. Je vais donc vous "11o•o 
d'une missiou très spéciale .. • 
reconnaissance ... 

(àS~ 

Sahibi : O. PRIMI 

Umumi Ne~riyat MUd!lril: 

Dr. AbdUI Vehab BERl<erl ,9 -

Quatre jouro &'l'.itaient écoulés depuis 
sa rencontre au "Perroquet Blaue» 
avec Sybil. li n'arnit pas oublié sou 
trop court tête-à-tête avec cotte fem­
me aux yeux •i fascinants et qui prê­
tait à • La Fêle à Bagdad • le charme 
étrange de ses attitudes et de ses 
mouvements gracieuii:. Il avait sorti 

iuvitRliou, s'assit dans un fauteuil. hollandais. J.:,\e al 11t, avant la gullrre. congé de Pe11nwitz. Seul, le colouol se 
-- Eh bien,dit Peunwitz,votro visite. dù nomùrou os tournues. Elle a dansli lova. Il alla it l'uue des grande~ fcnê- Quelques minutes plus tard. le lieu- Bereket Zade "'jo 34-35 M 

mou cher Fraukl, me fait supposer 1 à Berl<11, à P<.1ris, à Lunch os. Elle a été tr~• do •on Lureau qui donnait sur le touant de dragons, Franz von Holtz­
que vous avez tes renseignements de- 1mariée, il yu quatre ou cinq an• aveclSttJbeu Ring et regarda quelques ra-1dod, détaché à l'aviation, se présen-

. t 
tfarl• 

Telefon 402.'{b 

~I 
~I 
1 

t 

li 
et 
11 
t 

1 


